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Aujourd'hui 

7 GORBATCHEV 

Ses deux rivaux potentiels s'étant 
désistés, Mikhaïl Gorbatchev est 
désormais assuré d'être proclamé 
president de l'Union soviétique. 

1 DÉFICIT 

Le déficit provincial pour l'année 
en cours sera de 1,6 milliard, 100 
millions de plus qu'il n'avait ete 
prévu dans le budget de mai 1989. 

• 3 CANADIEN 3 
OILERS 3 

Le gardien Patrick Roy a réussi 39 
arrêts et permis au Canadien de 
faire match nul, dans une partie 
marquee de plusieurs beaux jeux. 
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Claud© Ryan vicie le coeur 
// faudra peut-être revoir la place du Québec dans ce pays, dit-il 
GILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

i les manifestations d'hostili­
té envers le lait français de­

vaient continuer à se multiplier, 
«si elles devaient s'imposer com­
me l'expression de ce que pense 
véritablement de nous la majorité 
des Canadiens de langue anglaise, 
il faudrait à n'en point douter 
que nous nous interrogions de 

manière décisive sur notre place 
dans ce pays.» 

C'est ce qu'a déclaré, en pesant 
chacun de ses mots. le ministre de 
l'Éducation, de l'Enseignement 
supérieur et de la Science, Claude 
Ryan, hier soir lors du débat en­
tourant la présentation d'une mo­
tion du Parti québécois invitant 
l'Assemblée nationale à reaffir­
mer le maintien de la fameuse 
clause nonobstant, dont le gou­
vernement Bourassa s'est servi 
pour soustraire a l'application de 

la Charte des droits et libertés les 
dispositions de la Loi 178 sur la 
langue d'affichage dans les com­
merces. 

Indiquant que le gouvernement 
se refusait cependant à suivre 
l'opposition dans «la voie étroite 
où elle souhaiterait l'enfermer», 
M. Ryan, également responsable 
de l'application de la Charte de la 
langue française, n'a néanmoins 
proposé aucun amendement à la 
motion, laissant sans doute ce 
soin au ministre Gil Rémillard. 

responsable du dossier du Lac 
Meech, qui interviendra à son 
tour sur cette épineuse question, 
mercredi prochain. 

La motion, présentée par le dé­
puté de Lae-Saint-jean, lacques 
Brassard, se lit comme suit: «Que 
l'Assemblée nationale dénonce le 
sentiment antifrancophone qui 
prévaut au Canada anglais a la 
suite de l'utilisation par le Que-
bec de la clause nonobs tan t , 
qu'elle réitère sa conviction que 
la majorité anglophone du Que-

bec est de loin la mieux traitée 
des m i n o r i t é s c a n a d i e n n e s , 
qu'elle réaffirme que cette clause 
nonobstant constitue le dernier 
rempart assurant la survie de la 
nation québécoise et qu'elle n'en-
iend abdiquer aucun de ses pou­
voirs par rapport à son utilisa­
tion, plus particulièrement dans 
le domaine de la langue.» 

Dans un discours d'une demi-
heure, lacques Brassard s'en est 
pris à certains leaders de la com-

"VOÏR RYAN EN A~2 

« Que Wells 
se mêle de 
ses oignons ! » 

Mulroney 

« ENCORE UNE FOIS... DES FEMMES » 

GILLES G A U T H I E R 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 
rian Mulroney a demande hier au premier 
ministre de Terre-Neuve, Clyde Wells, de 

«se mêler de ses oignons» et de le laisser manoeu­
vrer à sa guise pour tenter de sauver l'accord du 
lac Meech. 

M. Wells avait exprimé la crainte que des négo­
ciations entre Ottawa et d'autres provinces au su­
jet de l'accord ne se déroulent dans son dos. 

«Ce n'est pas de ses affaires, ajoute-t-il, si je de­
cide de parler a un autre premier ministre et dans 
quelles circonstances. |e n'ai pas d'excuses a lui* 
offrir ni d'explications a lui donner.» 

«S'il veut collaborer avec nous, tant mieux. 
Mais lorsqu'il essaie de donner des directives au 
premier ministre du Canada ou au gouvernement 
federal et de limiter notre champ d'action, qu'il se 
mêle de ses oignons. Je vais procéder de la maniè­
re dont l'intérêt national me le dicte. |e n'ai pas 
besoin qu'il me donne des conseils là-dessus.» 

Le gouvernement de Terre-Neuve avait porté la 
semaine dernière un autre dur coup n l'entente 
constitutionnelle en annonçant, dans le discours 
du Trône de l'Assemblée législative, son intention 
de retirer son appui à l'accord. 

VOIR WELLS EN Â 2 

L'optimisme de 
Merrill Lynch 
n'est pas 
partagé par tous 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de Iji Presse 

QUÙBEC 

L es investisseurs américains sont nerveux de­
vant l'incertitude que laisse planer le gouver­

nement du Québec quant à ses intentions en cas 
d'échec du Lac Meech. Un virage souverainiste du 
Québec aurait probablement un effet néfaste sur 
la cote financière de la province, et la forcerait à 
hausser les intérêts payés aux acheteurs d'obliga­
tions québécoises sur le marché international. 

Rejoints par La Presse hier, les analystes new-
yorkais de Standard and Poor's, Moody's et Salo­
mon Brothers s'entendaient sur un point: les in­
vestisseurs américains sont singulièrement préoc­
cupés par l'effet de l'échec probable du Lac Meech 
et l'ambiguïté des déclarations récentes du pre­
mier ministre Bourassa. 

Dirk Damrau, analyste des valeurs canadiennes 
chez Salomon Brothers — l'une des firmes qui 
écoulent des obligations québécoises aux États-
Unis, est catégorique: «Il y a une vague de préoc­
cupations à l'endroit du Québec. Au cours des 

VOIR MERRILL EN A 2 

Des inconnues ont depose des fleurs chez Haarlem, hier, en mémoire des victimes. En médaillon, Claire Sam-
son, 3 4 ans, assassinée mardi soir. photo pie^e cote upreœ 

Rue Laurier, on est révolté 
S U Z A N N E COLPRON 

MffIBS n c o r e u n c f ° i s ^ c trop! Des 
V L f i S femmes victimes... L a p e i n e 
de mort à tous les meurtriers!» 

Ce petit mot inséré dans une gerbe 
de fleurs traduisait bien, hier, le sen­
timent d'horreur et de révolte des 
commerçants de la rue Laurier, à Ou­
tremont. 

Deux inconnues étaient passées 
hier matin pour déposer deux bou­
quets de roses sur le comptoir de la 
boutique Haarlem où, la veille, deux 
jeunes vendeuses avaient trouvé une 
mort atroce. Claire Samson, 34 ans, 
et Danielle Laplante, 2 4 ans, ont été 
violentées et poignardées dans le 
sous-sol du magasin. 

Les corps ont été découverts par le 
sergent Jean-Pierre Lamoureux, peu 
après 21 h mardi. Une demi-heure 
plus tôt, la compagnie responsable du 
système d'alarme avait téléphoné à la 
gérante pour l'aviser que le système 
n'avait pas été enclenché comme à 

l'ordinaire. Enceinte de huit mois, 
Mme Valérie Merley s'est rendue a la 
boutique avec son mari. Mais elle a 
hésité à entrer... Un pressentiment? 

Bâillonnées et ligotées, les deux 
vendeuses ont été trouvées dans une 
mare de sang. La plus jeune, Danielle 
Laplante, travaillait chez Haarlem 
depuis seulement trois jours. Son 
corps a été découvert dans le bureau 
de la gérante, au sous-sol du magasin. 
Elle était menottée derrière le dos. 
L'autopsie, pratiquée hier au labora­
toire de médecine légale, a révélé 
qu'elle avait été violée. 

Quant à sa compagne de travail, 
Claire Samson, elle a été trouvée près 
d'une des deux portes de sortie de se­
cours, au sous-sol. Tout laisse croire 
qu'elle a tenté d'échapper au meur­
trier. Mortellement atteinte de plu­
sieurs coups de couteau, elle n'a pas 
été agressée sexuellement. Mme Sam-
son travaillait à la boutique depuis 
neuf ans. Elle avait cessé au prin­
temps dernier pour se consacrer à la 

danse artistique. Mais, faute de con­
trats, elle avait repris son ancien em­
ploi il y a quelques mois. 

Révolte, rue Laurier 
«Pourquoi les avoir tuées? Quel 

malheur!», s'est exclamée la proprié­
taire de la chocolaterie Le Nôtre. 
Mme Ruth Groc. «On se sent toutes 
un peu coupables. Quand je pense 
que je faisais d'affreuses plaisanteries 
avec le cuisinier pendant que ces 
deux jeunes femmes subissaient les 
pires sévices. Il faut trouver le coupa­
ble!» 

L'Association des commerçants de 
la rue Laurier compte se réunir de­
main matin au restaurant La Lucarne 
pour étudier différents moyens d'a­
méliorer la sécurité des employés. La 
propriétaire du restaurant, Mme Pa­
tricia Lévesque, est révoltée. «C'est 
inadmissible. Tout être humain a le 
droit de gagner sa vie en sécurité. Ça 
fait 17 ans que nous sommes ici et je 

VOIR LAURIER EN A 2 

Les héros déçus de la révolution 
G I L B E R T 
C R A N D 

envoyé spécial 
La Presse A BERLIN 
EST 

es chaînes de 
l a m p i o n s 

multicolores sont 
bien tendues entre 
les colonnes rouge 
brique de la nef, 

mais ils sont éteints. Les posters 
accrochés le long de la tribune 
n'illustrent pas la présente cam­
pagne électorale mais témoignent 

plutôt des luttes passées contre 
les brutalités de la police secrète. 
Non, l'humeur n'est pas à la fête 
dans l'église de Gethsemani, haut 
lieu de la résistance de l'opposi­
tion pacifique est-allemande. 

Quand, de sa voix é ra i l l ée . 
Wolf Biermann chante Je vis en­
core le rêve de la Commune que 
ma mère me racontait, l'émotion 
qui étreint les centaines de per­
sonnes massées jusqu'au deuxiè­
me balcon est â la mesure de leur 
déception. 

Quasi oubliés, les héros de la 
révolution de l'automne 89 ne ca­
chent pas leur amertume, alors 

même que se réalise ce pourquoi 
ils se sont battus avec courage 
sous le r é g i m e c o m m u n i s t e : 
l'élection libre d'un Parlement 
démocratique. 

Mais l'express de l'unification 
allemande a fracassé leur rêve de 
transition en douceur, de «troi­
sième voie» est-allemande. Les 
voilà à nouveau minoritaires, en 
marge d'une scène politique do­
minée c e t t e fois-ci par leurs 
grands frères de l'Ouest. 

11 y a de quoi, en effet, perdre 
son enthousiasme ou ses illu­
sions: après avoir mobilisé, en oc­
tobre dernier, des centaines de 

milliers de personnes dans les 
rues de Berlin et Leipzig — au 
point de faire tomber Erich Ho-
necker et sa clique —, Nouveau 
Forum n'attire à ses meetings 
électoraux que quelques centai­
nes de militants convaincus. Et 
les sondages — encore peu fiables 
puisque près de la moitié des élec­
teurs sont encore indécis — ne 
lui accordent guère plus de 3 p. 
cent des voix aux élections de di­
manche. 

Us sont néanmoins presque 

VOIR HÉROS EN A 2 
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S U I T E D E L A U N E 

LA PRESSE, MONTREAL, JEUD115 MARS 1990 

M U R I E R 
Rue Laurier, on est révolté 
peux vous assurer que des événe­
ments semblables étaient inima­
ginables il y a quelques années.» 
; Hier, Mme Lévesque a télépho­
né à deux ou trois agences de sé­
curité. Avec les autres commer­
çants, elle va étudier la possibilité 
de recourir à leur service pour pa­
trouiller la rue durant les heures 
d'ouverture des commerces. . 

D'autres n 'on t pas a t tendu 
pour passer à Taction. Le proprié-
ta i re de la bou t ique Johnny 
Rocket a engagé un agent de la 
Compagnie Pinkerton dès hier 
(natin. Posté devant la porte du 
magasin, Andreas Lcsiuk ouvrait 
Ct fermait la porte derrière les 
clients. 

» — Que faites-vous ici ? 
» —; Je ne sais pas trop, a-t-il ré­
pondu, Pair un peu perdu. 
î « Est-ce qu'on va s'empêcher de 
vivre parce qu'il y a des malades 
en circulation?», a demandé le 
gérant de la bout ique, André 
Courcy. «le trouve ça vraiment 
tiégueulasse. Depuis ce matin, les 
Cens se téléphonent de magasin 
en magasin pour demander si 
tout va bien. Tout le monde est 

solidaire dans le malheur. » 
Face à ce mouvement de pani­

que, les vendeurs de systèmes 
d'alarme ont flairé l'occasion. Et 
n'ont pas perdu de temps. Les 
commerçants ont reçu la visite 
d'agents toute la journée, hier. 
On leur a proposé des systèmes 
d'alarme à porter autour du cou 
pour 2 0 0 $ . 

Selon une employée, la bouti­
que Haarlem n'était pas très sûre. 
En fait, depuis décembre, le pro­
priétaire, Maurice Frappier, avait 
aménagé dans de nouveaux lo­
caux à deux pas des anciens. Les 
accessoires se trouvaient au rez-
de-chaussée et les vêtements au 
sous-sol, à l'abri de la vue des pas­
sants. L'immeuble qui abrite la 
boutique est encore en rénova­
tion, au coin de la rue Durocher, 
et des ouvriers y travaillent tous 
les jours depuis le mois d'octobre. 

«l'avais peur parfois», a confié 
Sophie Chouinard, vendeuse chez 
Haarlem depuis un an et demi. 
«Le bouton d'alarme n'avait tou­
jours pas été installé. Il était dans 
le tiroir-caisse...» Mardi soir, le 
meurtrier a pris les billets avant 
de partir. On ignore le montant 
du vol . S e u l e s des p ièces de 
monnaie sont restées dans la cais­
se. 

Claire Samson: une 
fille douce qui aimait 
beaucoup la danse 
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S U Z A N N E COLPRON 

• «Claire était une très bonne 
danseuse. Dites-le à vos lec­
teurs.» 

Hélène Langevin, chorégra­
phe, a la voix brisée par le cha­
grin. Les yeux rouges d'avoir 
trop pleuré et pas assez dormi. 
Son amie, Claire Samson, 34 
ans, est mor te assassinée. . . 
pour rien. Elle travaillait de­
puis quelques mois à la bouti­
que Haarlem, rue Laurier, à 
Outreraont. Un boulot qu'elle 
avait repris faute de contrat 
pour la faire danser. 

«l 'ai connu Claire au bac en 
danse à l'Université du Québec 
à -Mon t r éa l en 19 8 3 , On a 
beaucoup travaillé ensemble. 
Elle était très généreuse. Claire 
aurait donné sa chemise. Elle 
aimait recevoir et même si elle 
n'avait pas beaucoup d'argent, 
elle allait* au coin acheter une 
bouteille de vin.» 

Hélène Langevin n'en re­
vient pas. Et doit se reprendre 
à plusieurs reprises pour parler 
de son amie au passé. Elle dit: 
«Claire est une fille douce. Son 
ambition est de gagner sa vie 
en dansant. C'est une bonne 
organisatrice. Elle a déjà eu 

une bout ique de vêtements 
dans les Laurentides. La mode 
l'a toujours attirée...» 

La jeune femme devait juste­
ment présenter un numéro de 
danse dans deux semaines , 
dans le cadre d'un atelier de 
création avec des jeunes en­
fants organisé par l 'UQAM. 
Au fil des.ans, elle a travaillé 
avec les chorégraphes de danse 
con t empora ine Jean-Pier re 
Perreault, Daniel Desnoyers, 
Hélène Blackburn et, bien sûr, 
Hélène Langevin. 

Martine Époque, professeur 
de danse à l'UQAM, la con­
naissait bien. «C'était une fille 
très active, très dynamique et 
po lyva len te» , confie- t-el le . 
«Une fille merveilleuse!» 

Originaire de Québec, Claire 
Samson vivait à Montréal de­
puis plusieurs années . Elle 
avait toutefois gardé des liens 
avec la vieille capitale puisque 
toute sa famille y demeure en­
core et son copain aussi. Elle 
est morte poignardée mardi 
soir au sous-sol de la boutique 
Haarlem. Son corps et celui 
d'une autre employée, Daniel­
le Laplante, 24 ans, ont été dé­
couverts par un policier à la 
suite d'un appel de la compa­
gnie de système d'alarme. 

U N H 0 M M A G E D E 

En février 1922, à l'initiative 
de Marie Lacoste-Gérin-
Lajoie, 400 suffragettes 
marchent sur le Parlement de 
Québec. Elles devront y 
retourner...14 fois avant 
d'obtenir le droit de vote! 
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La boutique Johnny Rocket n'a pas perdu de temps. Dès hier ma­
tin, un agent de sécurité de la compagnie Pinkerton ouvrait et 
fermait la porte derrière les clients. Andreas Lesiuk (à gauche) est 
ici en compagnie du gérant de la boutique, André Courcy, et 
d'une vendeuse, Marie-Josée Beaudin. PHOTO PIERRE CÔTÉ, U presse 

Le 30 octobre dernier, une ven­
deuse de la Plaza Saint-Hubert 
avait aussi été agressée à l'arrière 
de sa boutique. Son agresseur lui 
avait ligoté les mains et l'avait 
bâillonnée avant de la violer et de 
la battre à coups de barre de mé­
tal. H était parti, la laissant pour 
morte. 

«C'est affreux!», a laissé tom­
ber une serveuse de la Rôtisserie 
Laurier, Georgette Vétéré. «Il y a 
deux mois, ma fille Barbara a été 
battue à coups de bâton. Elle tra­
vaille dans un magasin de la rue 
Mont-Royal...» 

«Que se passe-t-H dans la tête 
des hommes?», a lancé une ser­
veuse de l'épicerie Van Houtte, 
Maria Pimente), horrifiée par la 
mort des deux vendeuses. «Ces 
choses-là n'arrivent qu'aux fem­
mes. C'est une affaire qui nous re­
garde toutes. Moi, j 'ai peur, l'ai 
peur de marcher dans la rue. 

«Ces deux filles venaient cher­
cher leur café ici trois à quatre 
fois par jour. Des amours de fil­
les...» • 

R Y A N 
Claude Ryan se vide le coeur 

munauté anglophone québécoise, 
et notamment aux élus du Parti 
Egalité, qu'il a accusés de propa­
ger à travers le Canada et l'Amé­
rique du Nord des mensonges sur 
le compte des Québécois franco­
phones et sur la manière dont 
Québec traitait ses minorités. Il a 
qual i f ié le comportement des 
m e m b r e s de ce t te format ion 
d'«odieux» et même d'«écoeu-
rant» , faisant particulièrement 
allusion à la comparaison faite ré­
cemment entre les lois du Québec 
et le régime nazi. 

Disant regretter qu'une telle 
motion puisse avoir un impact 
négatif sur la ratification souhai­
tée de l'accord du lac Mcech, et 
déplorant qu'elle ne soit pas as­
sortie d'une déclaration d'atta­
chement aux principes qui ont 
inspiré la rédaction de la Charte 
canadienne des droits, M. Ryan a 
indiqué qu'une motion traitant, à 
ce moment-ci, de la clause no­
nobstant lui paraissait plutôt ins­
pirée par «un opportunisme à 
courte vue qui vise bien plus à 
mousser les intérêts politiques du 
PQ et à embarrasser le gouverne­
ment qu'à servir les meilleurs in­
térêts du Québec.» 

Le ministre a ensuite, à l'instar 
de Jacques Brassard, rappelé à la 
c o m m u n a u t é a n g l o p h o n e du 
Québec qu'elle était la minorité 
linguistique la mieux traitée au 
monde, avec ses 300 écoles pri­
maires, ses quelque dix collèges 
secondaires et cégeps, ses trois 
universités et son réseau de postes 
de télévision, de radio et de jour­
naux. 

Le Québec d'abord 
M. Ryan a invoqué les déchire­

ments qui avaient marqué les réu­
nions du cabinet Bourassa lors de 
l'adoption de la loi 178, alors que 
des coups de téléphone prove­
naient de différents ministres 
d'autres provinces pour mettre en 
garde contre les risques que ferait 
courir à l'accord du lac Meech 
une telle législation. 

«Le Québec d'abord. C'est ce 
que la loi 178 a voulu exprimer», 
a indiqué le ministre, précisant 
qu'on fait ainsi savoir clairement 
au reste du pays qu'«en matière 
de langue, en particulier, dans 
toute question qui n'est pas l'ob­
jet d'une définition rigoureuse 
dans d'autres dispositions de la 
constitution canadienne, nous 
voulons et nous entendons que le 
pouvoir de décision reste au Qué­
bec et je pense que ça c'est clair.» 

Puis, déplorant les manifesta­
tions d'incompréhension, d'into­
lérance et d'hostilité qui se sont 
multipliées ces derniers mois à 
l'endroit des francophones du Ca­
nada, M. Ryan a dit: «Par l'attitu­
de de rejet et de mépris dont elles 
étaient l'expression, ces manifes­
tations nous ont tous profondé­
ment attristés, je n'aurais jamais 
pensé personnellement qu'après 
deux siècles de vie partagée au 
sein de structures politiques com­
munes, nous en viendrions, nous 
francophones, à nous f^iire inter­

peller par des concitoyens anglo­
phones avec autant d'incompré­
hension, de désinvolture, de du­
reté et d'intolérance.» 

«l'entends de plus en plus sou­
vent des citoyens du Québec qui 
viennent me dire: si l'on ne veut 
pas de nous, nous ne nous impo­
serons pas de force. Ce sentiment 
largement répandu à travers le 
Québec traduit un réflexe de di­
gnité et de fierté qui me semble 
être dans la ligne de notre tempé­
rament collectif, tel que l'a forgé 
une longue histoire de résistance, 
de lutte contre l'assimilation et 
d'affirmation de nous-mêmes. 

« L e Québécois est foncière­
ment tolérant.et patient; l'histoi­
re Ta façonné ainsi, mais il n'a ja­
mais accepté et n'acceptera ja­
mais que son caractère français 
soit foulé aux pieds ou rejeté par 
qui que ce soit. S'il devait être 
poussé jusqu'à son extrême logi­
que par la force des événements, 
ce sentiment ne pourrait débou­
cher que sur des conclusions infi­
n i m e n t r eg re t t ab le s pour ce 
pays», a déclaré le ministre. 

M. Ryan a ensuite rappelé les 
propos de son chef Robert Bou­
rassa lors du dernier conseil géné­
ral du PLQ: «Nous n'avons pas le 
mandat de pratiquer un fédéralis­
me à genoux.» 

Le ministre de l'Éducation re­
fuse encore toutefois de croire 
que toutes ces manifestat ions 
sont représentatives de l'ensem­
ble du Canada anglais. • 

W E L L S 
«Que Wells te mêle de ses oignons !» 

M. Wells, de dire hier M. Mul-
roney, «a adopté une position ca­
tégorique contre l'accord du lac 
Meech et, à toutes fins pratiques, 
contre toute tentative de concilia­
tion et de réconciliation. Alors, 
qu ' i l se mêle de ses o ignons . 
Nous, on va s'occuper du pays.» 

Plusieurs ont vu dans cette dé­
claration une stratégie du gouver­
nement central pour tenter d'iso­
ler M. Wells dans le dossier cons-
t i t u t i o n n e l . Les deux 
gouvernements provinciaux qui 
n'ont pas encore entériné l'ac­
cord, le Nouveau-Brunswick et le 
Manitoba, sont moins intransi­
geants que Terre-Neuve, dont le 
premier ministre a aussi le dé­
faut, aux yeux de M. Mulroney, 
de défendre des thèses qui s'appa­
rentent à celles de lean Chrétien. 

«C'est facile, poursuit M. Mul­
roney à l'intention de M. Wells, 
de rester assis quelque part et de 
dire: 'Je vais me retirer de l'ac­
cord unilatéralement, je vais faire 
ceci, je vais faire ça'. C'est facile.» 

«Ce n'est pas difficile, ajoute le 
premier ministre, de rapatrier la 
constitution avec neuf provinces 
sur dix. C'est du gâteau. La diffi­
culté, c'est d'avoir dix provinces 
sur dix. Si M. Chrétien avait fait 
son travail en 1981, s'il s'était 
souvenu que le Québec faisait 
partie du Canada et qu'on ne de­
vait pas rapatrier la constitution 
sans son accord, il ne prononce­
rait pas les discours idiots qu'on 
entend maintenant. Il est l'archi­
tecte de la désunion que nous 
voyons aujourd'hui. » • 

M E R R I L L 
L'optimisme de Merrill Lynch n'est pas 
partagé par tous 
dernières semaines, une cinquan­
taine d'importants clients — es­
sentiellement des fonds mutuels, 
et non des individus — ont eu be­
soin d'être rassurés. Ce n'était pas 
hystérique, mais un tel flot d'ap­
pels subitement sur une même 
question, c'est vraiment excep­
tionnel ». 

Certains des spécialistes inter­
rogés disent prendre avec un 
grain de sel l'évaluation faite ré­
cemment par la firme Merrill 
Lynch. Dans une circulaire adres­
sée à ses principaux clients, l'un 
des analystes de Merrill Lynch, 
Joseph Taylor, concluait que «si 
on tient compte de la force éco­
nomique de la province, on pour­
rait soutenir que lu cote d'un 
Québec 'souverain' ne serait pas 
très différente de la cote actuelle 
de la province». 

À New York, les analystes refu­
sent de commenter l'évaluation 
de Merrill Lynch, mais rappellent 
toutefois que ce géant financier 
est l'une des firmes retenues par 
Québec pour écouler ses obliga­
tions sur le marché financier in­
te rna t iona l . Compte tenu des 
énormes commissions en cause, 
la firme a tout intérêt à rassurer 
les acheteurs sur son produit, ex-
plique-t-on à mots couverts. 

Le Bureau du Québec à New 
Y o r k avai t d ' a i l l eurs ob tenu 
copie de l'évaluation de Merrill 
Lynch deux jours avant que la 
Presse Canadienne n'en révèle 
l'existence, a appris La Presse. 

À New York toutefois, l'opti­
misme de Merrill Lynch n'est pas 
partagé par tous. «S'il y a séces­
sion, il y aura des secousses sur le 
marché pour le Québec, et ce sera 
défavorable», résume M. Dam-
rau, qui trouve cependant qu'«il 
y a du bon» dans l'évaluation de 
Merrill Lynch. 

Jusqu'ici, toutefois, le Québec 
et Hydro-Québec demeurent très 
populaires auprès des investis­
seurs américains. Québec est un 
des gouvernements canadiens qui 
émettent le plus d'obligations, 
«et des plus intéressantes», note 
l'analyste. Pour quelque 500 mil­
lions US d'obligations québécoi­
ses placées sur le «Yankee bond 
market » récemment trouvent fa­
ci lement preneur, souligne M. 
Damrau. Tout comme Merrill 
Lynch, Salomon est un intermé­
diaire du Québec sur le marché 
international. 

Au Financial Post, en fin de se­
maine dernière, un directeur fi­
nancier d'Hydro-Québec, André 
Marcil, soulignait que «tout le 
bruit autour du Lac Meech n'est 
pas de nature à rassurer les inves­
tisseurs». Le quotidien économi­
que constatait qu'Hydro-Québcc 
devait désormais accorder 30 
points de base de plus en intérêts 
qu'Hydro-Ontario pour vendre 
des obligations sur le marché ca­
nadien. Cet écart n'était que de 
10 points il y a six semaines, 
avant que le ressac n'éclate au Ca­
nada anglais et que le premier mi­
nistre Bourassa flirte avec l'idée 
d'une «superstructure» où Qué­
bec et Ottawa discuteraient face à 
face. 

D'autre part, hier, le ministre 
québécois des Finances, Gérard-
D. Levesque, annonçait que Qué­
bec avait pu refinancer «à des 
conditions nettement plus avan­
tageuses» une marge de crédit 
d'un milliards auprès de 36 ban­
ques internationales. Ces condi­
tions «indiquent de façon élo­
quente la confiance de la commu­
nauté bancaire internat ionale 
dans la qualité du crédit du Qué­
bec», estime M. Levesque. 

À la différence de Salomon 
Brothers, Standard and Poor's n'a 
pas à vendre des obligations qué­
bécoises sur le marché internatio­
nal. Chez cette firme de « rating » 
qui établit une cote — un indice 
de confiance — pour les emprun­
teurs, on ne prend tout simple­
ment pas au sérieux les spécula­
tions quant à un Québec souve­
rain. 

«Notre évaluation, c'est que ce 
n'est pas très sérieux, d'expliquer 
Paul Pannuk, vice-président pour 
les m a r c h é s o b l i g a t a i r e s des 
«gouvernements souvera ins» . 
Nous ne sommes pas très inquiets 
en ce moment, mais s'il advenait 
que le Québec s'oriente claire­
ment vers la sécession, cela aurait 
bien sûr un impact non négligea­
ble, et qui serait négatif. Québec 
devrait alors payer plus cher en 
intérêts pour continuer d'attirer 
des acheteurs pour ses obliga­
tions, et l'effet ne serait pas insi­
gnifiant.» 

H É R O S 
Les héros déçus de la révolution 

tous là, en ce dimanche soir, dans 
la célèbre église du quartier de 
Prenzlau: les Jens Reich et Sebas­
tian Pflugbeil du Nouveau Fo­
rum , Gerd Poppe de Démocratie 
maintenant, Wolfgang Templin 
et Werner Fischer de VInitiative 
pour la paix et les droits de 
l'homme, ainsi qu'une dizaine 
des candidats de ces trois mouve­
ments qui font campagne sous 
l'étiquette Alliance 90. 

Motif: un hommage à Robert 
Havemann, père et maître-à-pen-
ser de la dissidence est-alleman­
de, mort en 1982 après des an­
nées d'emprisonnement, et dont 
on lira deux textes de réflexion, 
d'une étonnante actualité, sur le 
mensonge, la vérité et le pouvoir. 

Ce nécessaire «retour aux sour­
ces», lens Reich le souhaitait en 
ces temps de doute. La réponse 
des «fidèles» semble le rassurer, 
«lamais l'atmosphère n'a été si 
chaleureuse ici», note-t-il, en rap­
pelant les heures glaciales pas si 
lointaines où les grévistes de la 
faim poursuivaient leur jeûne 
dans ce bâtiment cerné par des 
policiers équipés de canons à eau. 

«Je suis surpris que l'église soit 
pleine ce soir car, avec la frontiè­
re ouverte et cet te campagne 
morte l lement ennuyeuse avec 
tous ces slogans vides, les gens au­
raient bien des raisons de ne pas 
venir. » 

Reich, un grand timide derriè­
re des lunettes de hibou, est trop 
courtois pour s'en prendre à ses 
compatriotes et réserve ses flè­
ches au chancel ier , ouest-alle­
mand Kohi et à ses alliés, dont il 
compare le comportement actuel 
à une «course folle d'éléphants 
dans un magasin de porcelaine». 

La tète et l'estomac 
Le pasteur Pflugbeil et Barbel 

Bohley , deux autres membres 

fondateurs de Nouveau Forum, 
n'ont pas ces scrupules et placent 
le moment où tout a basculé au 9 
n o v e m b r e , soi t à l ' ouver tu re 
même du Mur de Berlin. «En une 
nuit, le peu de fierté nationale 
que nous venions de gagner s'est 
évanoui. Les gens se sont précipi­
tés vers ce qu'ils vivaient chaque 
soir, depuis 40 ans, devant leur 
télé. Us ont perdu la tète et suivi 
leur estomac», tranche Pflugbeil. 
Bohley, au visage angélique mais 
qui joue de plus en plus les Cas-
sandre, est encore plus sévère: 
«Les gens n'ont pas de courage et 
veulent maintenant leur Volks­
wagen ! » 

Derr ière ces condamnat ions 
péremptoires perce un certain éli-
tisme qui a privé de base populai­
re l 'opposi t ion est-al lemande 
pendant tant d'années. Née à 
l'abri des Églises, seul lieu de dis­
sidence légale en RDA, elle a 
d'abord regroupé des intel lec­
tuels, artistes et religieux d'une 
grande rigueur et probité morale. 
Dans leur optique, l'éthique pri­
mera toujours sur le politique qui 
corrompt. L'accent est donc mis 
sur l'action locale, au niveau de la 
communauté, par ces comités de 
citoyens qui, en RDA comme en 
RFA d'ailleurs, ont lutté au début 
de la décennie 1980 pour la dé­
fense de l'environnement, pour le 
désarmement Est-Ouest, la liberté 
de dép lacemen t , e t c . Ce que 
Wolfgang Ullmann, qui mène la 
liste d'Alliance 90 , résume par 
«démocratie horizontale». 

Nouveau Forum a été l'expres­
sion de cette affirmation d'une 
opposition qui, face à un régime 
totalitaire, ne disposait que de 
quelques «niches» (famille, Égli­
se, cercle étroit d'amis) où «par­
ler vrai » était possible. Mais, avec 
la révolution d'octobre et l'ouver­
ture du Mur, la problématique a 
complètement changé et Nou­
veau Forum n'a pas su, ou pas 
voulu, s'y adapter. Ses hésitations 
à se transformer en véritable par­
ti, son opposition initiale face à la 
revendication montante d'unité 
allemande ont laissé le champ li­
bre aux courants de droite (CDU 
et DSU), particulièrement à Leip­
zig et Dresde. 

En outre, des compagnons de 
lutte de la première heure ont 
fondé sans tarder leurs propres 
partis: Ibrahim Bohme le SPD 
(social-démocrate) et Rainer Ep-
pelmann le Renouveau démocra­
tique. Alors, le scrutin de diman­
che marquera-t-il la fin de Nou­
veau Forum! 

Comme la majorité des jeunes 
militants présents dimanche der­
nier à Gethsemani-Kirche, Jens 
Reich est convaincu du contraire. 
«Le pendule va très vite revenir 
vers nous. Le processus de réuni­
fication soulève tant de problè­
mes qu'il y aura toujours place 
pour un mouvement comme lé 
nôtre qui défend les droits des ci­
toyens. Déjà, l'Alliance pour l'Al­
lemagne (du chancelier Kohi) est 
sur la défensive et ne parvient pas 
à donner des réponses rassuran­
tes sur le problème des rentes, des 
garderies, du travail des femmes, 
de la sécurité sociale en général.' 
De toute façon, quoi qu'en dise la 
droite, les négociations sur l'uni­
fication dureront des mois, voire 
des années. On ne peut sortir de 
40 ans de régime socialiste si faci­
lement et plonger du jour au len­
demain dans l'économie de mar­
ché.» 

«Des gens comme nous seront 
toujours dans l'opposition », cons­
tate avec une certaine fierté le 
pasteur Pflugbeil; Biermann ap­
prouve, l'air complice. Mais le cé­
lèbre chanteur dont le bannisse­
ment, en 1976, a marqué le réveil 
de l'opposition en RDA, a un con­
seil bien amical: «Vous êtes la 
vraie gauche et vous voilà sur le 
point d'être à nouveau une mino­
rité. Ne sous-estimez surtout pas 
le changement que vous avez sus­
cité, sans avoir recours à la for­
ce.» 

Et, il lance aussitôt ce couplet 
fé roce : « L e communisme est 
mort. Pas la peine de lui faire du 
bouche-à -bouche : le cadavre 
pue!» 

L'assemblée s'achève ensuite 
sur un air plus combatif, alors 
que chaque candidat de la liste 
Alliance 90 y va de sa déclaration 
de foi, saluée par des applaudisse­
ments. Même celle du plaisantin 
qui prédit 60 p. cent des suffrages 
pour son parti. La garde mourra 
peut-être dimanche mais la tète 
haute, sans renier ses idéaux. • 

(À suivre) 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 rue Sherbrooke Est, de 
9 h à 2 0 h ; 
• à Montréal : Université 
McGill , Édifice Mclntyre, 
Sciences médicales, 3655 , 
rue Drummond, 6e étage, 
de lOhà 18 h; 
• à Montréal: Hôpital Rei­
ne-Elisabeth, Salon Grif­
fith, Rez-de-Chaussée, en­
trée: 2055, avenue North-
cliffe, de 10 h à 16 h 30; 
• à Sainte-Thérèse: Cégep 
Lionel-Groulx, le Gymnase 
Sud, 100, rue Duquet, de 
lOhà 16h30; 
• à Charably: Organisée par 
le Club Optimiste, Centre 
commercial , Place Cham-
bly, boulevard Périgny, de" 
I 5 h à 2 0 h 3 0 . 
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Forte hausse de la criminalité dans le métro 
F&.ORIAIM B E R N A R D 

• En 1989, 7308 poursuites ont été inten­
tées relativement à des délits de toutes sor­
tes commis dans le métro et dans les auto­
bus de la Société de transport de la Com­
munauté urbaine de Montréal. 

Ces chiffres qui accusent une hausse 
considérable par rapport à Tannée précé­
dente seront encore plus révélateurs en 
1990. En effet, depuis le 1er janvier der­
nier, 2650 poursuites ont déjà été inten­
tées. À ce rythme, la direction de la sécuri­
té de la STCUM estime que le nombre de 
délits faisant l'objet de poursuites dépasse­
ra 15 000. 

«La STCUM a refusé de divulguer ces 
chiffres parce qu'elle ne veut pas discrédi­
ter le transport en commun et surtout par­
ce qu'elle tente de faire croire aux usagers 
que la criminalité est marginale dans le 
métro», a déclaré à La Presse, hier, le di­
recteur des relations publiques de la Fra­
ternité des agents de la paix de la STCUM, 
M. Jean-Guy Sabourin. 

«Nous, de la Fraternité, sommes parti­
sans de la vérité. Ces chiffres, nous les di­
vulguons parce que le public a le droit de 
connaître la situation exacte. Ce n'est pas 

Le fils du juge 
Léveillé 
témoigne 
Y V E S B O I S V E R T 

• Le fils du juge Claude Léveillé, 
Jean-François, 25 ans, a expliqué 
hier devant le Conseil de la ma­
gistrature de quelle façon son 
père lui a accordé un permis de 
conduire à usage restreint, voilà 
bientôt cinq ans. 

Le comité de déontologie du 
Conseil commençait hier à enten­
dre la preuve concernant une des 
deux plaintes qui pèsent contre le 
magistrat de Granby. Le comité 
est formé des juges François God-
bout, André Bilodeau et Rémy 
Blanchard, de la Cour du Québec, 
du juge Gilles Cadieux, de la Cour 
municipale de Verdun, et de M. 
Arthur Hiess, président de l'Insti­
tut canadien des droits des mino­
rités. 

Comme dans les cas du juge De­
nis Dionne, l'audience du comité 
était publique, le juge Léveillé ne 
s'y étant pas opposé. 

On reproche au juge Léveillé de 
s'être trouvé sans excuse légitime 
dans une" maison de débauche 
(accusation pour laquelle il a été 
déclaré coupable vendredi der­
nier par le juge Céline Pelletier) 
et d 'avoir rendu une décision 
dans une affaire qui concernait 
son fils. C'est de cette deuxième 
plainte qu'il a été question hier. 

Le jeune Léveillé a expliqué 
qu'il a reçu par la poste le 17 ou le 
18 juin 1985 un avis de la Régie 
de l 'assurance au tomobi le du 
Québec daté du 5 juin l'infor­
mant que son permis allait être 
révoqué le 25 juin parce qu'il 
avait atteint le nombre limite de 
points d'inaptitude. 

Jean-François, un champion 
québécois de ski nautique, était 
bien embêté, puisque cet été-là, il 
enseignait le ski à Sherbrooke et 
devait s'y rendre en voiture ( i l 
demeure à Granby). 

«J'en ai discuté avec mon père 
et il m'a dit qu'il serait peut-être 
possible que j 'obtienne un permis 
restreint», a-t-il dit. Le vendredi 
21 juin, Jean-François Léveillé se 
rend au Palais de justice de Gran­
by, où son père siège. Il remplit 
une «requête pour l 'obtention 
d'un permis restreint» et se fait 
assermenter par un employé du 
palais dans le bureau de son père, 
qui signe sur-le-champ le docu­
ment. 

Le jeune homme, qui avait à 
l'époque 18 ans, n'a eu qu'à se 
rendre le matin même au bureau 
des véhicules automobiles, puis 
partir «pas trop vite pour ne pas 
perdre d'autres points» à Sher­
brooke. 

M. Luc Martin, 38 ans, greffier 
au Palais de justice de Granby, a 
confirmé en bonne partie le té­
moignage du jeune Léveillé. Se­
lon M. Martin, qui a assermenté 
Jean-François Léveillé dans le bu­
reau du juge, tout s'est passé com­
me d'habitude, ce matin-là. 

Me Aimé Beaudry, 43 ans, di­
recteur des service judiciaires à 
Granby, a dit au comité qu'au 
mois de juin 1985, sept permis de 
conduire à usage restreint ont été 
émis à Granby, dont six par le 
juge Léveillé. 

Le jour où le juge a accordé la 
demande de son fils, il était le 
seul des trois juges du district à 
siéger. Un autre juge était «en dé­
libéré» à Granby (chez lui ou à 
son bureau ) et le troisième sié­
geait à Cowansville, qui se trouve 
a 20 minutes de Granby ( les trois 
juges font une rotation à chaque 
semaine). 

en essayant de camoufler ce qui se passe 
qu'on éliminera la criminalité», a-t-il ajou­
té. 

Depuis septembre 1989, la STCUM a 
augmenté de 32 p. cent le nombre de ses 
gardiens de la paix. 11 y a maintenant 100 
gardiens qui travaillent à plein temps dans 
le métro, soit 24 de plus qu'en 1988. En 
outre, à la demande de plusieurs chauf­
feurs, des agents en civil, dans des voitures 
banalisées, escortent régulièrement des au­
tobus, surtout durant la nuit. Entre avril et 
décembre 1989, soit une période de 9 
mois, 4970 escortes ont été faites. Elles ont 
donné lieu à plusieurs arrestations et pour­
suites devant les tribunaux. 

Hausse des délits criminels 
Certes, un fort pourcentage des 7308 

poursuites intentées en 1989 sont reliées à 
des infractions au règlement CA-3 concer­
nant la conduite des personnes dans les vé­
hicules et les immeubles de la STCUM, par 
exemple l 'utilisation de faux titres de 
transport, le vandalisme, lu vente illégale 
de divers objets, le refus d'acquitter son 
droit de passage, etc. 

«Les délits reliés au code pénal sont de 
plus en plus nombreux, surtout les agres­
sions, les vols et la prostitution. Certaines 
stat ions, par exemple Berr i -UQAM et 

McGill sont maintenant des rendez-vous 
réguliers de personnes gui vivent de la 
prostitution», a déclaré M. Sabourin. 

Les agents de la paix du métro intervien­
nent souvent dans des délits de nature cri­
minelle par l'entremise du règlement gé­
néral de la STCUM. Récemment, un hom­
me qui se masturbait dans une station a été 
poursuivi et condamné en vertu de l'arti­
cle 4,01 qui interditt «de souiller une sta­
tion de m é t r o ou un véh i cu l e de la 
STCM». 

Des prostituées sont interpellées en 
vertu de l'article 6,01 qui interdit «d'offrir 
en vente ou en location un. . . service ou 
un bien, ou d'en faire l'exhibition ». 

«Souvent, là où la police de la CUM 
échoue, faute de f lagrant délit ou de 
d'autres dispositions, nos agents obtien­
nent des condamnations grâce aux articles 
du règlement général», d'expliquer M. Sa­
bourin. 

Prostitution des jeunes 
À certaines heures, notamment à la sor­

tie des écoles, mais aussi en soirée et du­
rant les week-ends, le métro devient le 
rendez-vous de ceux qui exploitent la pros­
titution de jeunes enfants. 

Selon M. Sabourin, certaines stations 

ont acquis, sur ce plan, une réputation qui 
a fait le tour de la province. Il soutient que 
des pedophiles viennent régulièrement de 
Drummondville. Saint-Hyacinthe, Trois-
Rivières et d'autres localités pour solliciter 
les faveurs de jeunes garçons habitués de 
certaines stations. 

«Ces pédophiles sollicitent leurs jeunes 
victimes à la station Berri-AQAM et vont 
assouvir leurs instincts dans les toilettes de 
la gare Voyageur. Ils rencontrent aussi 
leurs victimes à la station McGill et termi­
nent leurs aventures dans les toilettes des 
centres commerciaux avoisinants. Pour 
mettre un terme définitif à cette situation, 
il nous faudrait augmenter non seulement 
nos effectifs, mais aussi ceux de la police 
delà CUM». 

Quant aux agressions, aux vols de sacs a 
main ou d'objets, notamment les colis pro­
venant des emplettes dans les grands nia 
gasins, leur nombre ne cesse d'augmenter. 

«Nous ne pouvons, avec un total de 156 
constables, tout voir et tout contrôler 24 
heures sur 24, sur l'ensemble du réseau en 
surface et sous terre. C'est virtuellement 
impossible, d'autant plus que nous devons, 
parallèlement à la surveillance, faire de la 
prévention, aller dans les écoles et rencon­
trer divers groupes et associations», d'ex­
pliquer M. Sabourin. 

PH0T0 LA PRESSE un piéton est toags&é par une voiture 
Un accident survenu hier à 15h 15 au coin des rues Hochelaga et Desjardins, dans l'est de Montréal, a causé tout un 

émoi dans le secteur. Deux automobiles venant de directions opposées se sont tamponnées et l'une d'elle a ensuite heurté un 
piéton avant de s'immobiliser contre un arbre. Les deux conducteurs ont été épargnés mais le piéton, un homme dans la soi­
xantaine, a subi des blessures. Il a été transporté à l'hôpital Maison neuve. 

Annette Proulx attend la clémence royale 
M I C H E L E O U I M E T 

M Le 2 8 j u i n 1 9 7 9 , A n n e t t e 
Proulx est condamnée à l'empri­
sonnement à perpétuité pour le 
meurtre prémédité de son amant, 
Alfred Normand. Elle a alors 64 
ans. Onze ans plus tard, elle pro­
clame toujours son innocence. 
Usée par la prison, elle attend 
avec impatience une réponse à sa 
troisième demande de clémence 
royale. Le 3 mai, elle fêtera ses 75 
ans. 

Annette Proulx a raconté son 
h is to i re h ier à la journa l i s t e 
Anne-Marie Dussault à l'émission 
d'affaires publiques Le Point ( Ra­
dio-Canada). Première femme au 
pays à être condamnée à 25 ans 
de prison ferme, elle purge sa pei­
ne à la Maison Gomin à Québec. 

Vers le mois de juin 1978, Mme 
Proulx fait la connaissance d'Al­
fred Normand. La relation de­
vient plus intime mais, au cours 
de l'automne, M. Normand est 
d i s t an t . II env isage a lo r s de 
l'abandonner pour une nouvelle 
a m i e . Le monde d ' A n n e t t e 
Proulx s'écroule. 

Elle achète un fusil de calibre 
.22 à la demande, explique-t- elle, 
de M. Normand qui avait projeté 
un voyage de chasse. Le soir du 
meurtre, elle se présente à son do­
micile, munie de l'arme. Elle lui 
loge une balle dans la téte. Puis 
elle se rend sur le pont de Québec 
et jette le fusil dans le fleuve. 

Mme Proulx conteste cette ver­
sion officielle des faits. «11 me 

Annette Proulx 

surveillait de la fenêtre, a-t-elle 
raconté à Anne-Marie Dussault. 
II est sorti en trombe. 11 était fâ­
ché. «Tu n'arrives pas à l'heure! » 
11 a vu mon arme. Il me l'a arra­
chée des mains puis, il a glissé et 
en g l i s s a n t , j e lui ai repr i s 
l'arme.» 

Le coup serait parti accidentel­
lement, prétend Mme Proulx. Le 
jury en a décidé autrement et a 
conclu à un meurtre passionnel 
avec préméditation. 

Ses onze années de détention 

l'ont épuisée, «rongée». Elle vit 
dans une cellule, spécialement 
aménagée au-dessus de l'unité ad­
ministrative. Elle a très peu de 
contacts avec les autres détenus. 
Sa vie en prison ne lui a apporté 
que «de la peine, de la misère, du 
chagrin, a-t-elle raconté. On m'a 
rongé la vie depuis que je suis ici. 
Ces 11 ans, je ne les reprendrai ja­
mais.» 

Seule dans la vie, elle a délibé­
rément coupé tous les liens qui 
l'unissaient à son ex-mari, sa fille, 
ses frères et soeurs. 

C'est elle qui a contacté Anne-
Marie Dussault il y a deux semai­
nes. «Elle était désespérée», a ra­
conté la journaliste. 

La clémence royale 
Un comité restreint, formé de 

13 ministres fédéraux, décidera 
sous peu s'il accorde la clémence 
royale à Annette Proulx. Jamais, 
dans les annales judiciaires cana­
diennes, la clémence n'a été ac­
cordée à une personne condam­
née pour meurtre au premier de­
gré. 

Pourtant, tous les gens impli­
qués dans ce dossier — la couron­
ne, la police, le juge— s'enten­
dent pour dire que Mme Proulx 
ne représente pas un risque pour 
la société, que le danger de récidi­
ve est nul, que son potentiel suici­
daire est très élevé car elle est dé­
sespérée. 

Mais, selon Anne-Marie Dus­
sault, le solliciteur général du Ca­
nada, Pierre Cadieux, signerait 
d'ici peu une lettre de refus. À 
Québec, la station de radio CJRP, 
a promis de faire circuler une pé­
tition en faveur de Mme Proulx 
advenant le rejet de sa requête. 

Mme Proulx ne croit pas à sa 
future libération. « |e n'ai plus 
d'espoir. Ce serait un miracle par­
ce qu'il y a tant de personnes qui 
sont appelés à juger cette cause et 
qui ne démordent pas.» 

Si sa requête est refusée, An-
nette Proulx sortira de prison en 
l'an 2004. Elle aura alors 8 9 ans. 

Sécurité dans 
le métro : 
des affiches 
plus 
agressives 
A N D R É CÉDILOT 

• Il ne faudrait pas se sur­
prendre de voir b i en tô t 
dans les stations du métro 
de Montréal une af f iche 
«un peu plus agress ive» 
pour interdire au publ ic 
l'accès du tunnel et de la 
voie réservée à la circula-; 
tion des rames. 

C'est ce qu'a laisse enten­
dre, hier, le directeur de la 
planification et des services 
techniques de la STCUM, 
Lionel Hervieux, à la repri­
se de l'enquête du coroner 
sur le décès de M ê l a n t e 
Côte, 16 ans, qui s'est é l e c ­
trocutée, en juin, après être 
descendue au niveau du 
rail, à la station Sherbroo­
ke. 

L 'ense igne por tera les 
mots «haut voltage» en let­
tres noires placées juste au-
dessus du fameux c e r c l e 
rouge universel interdisant 
le droi t de passage. Un 
éclair transperçant le corps 
d'un homme apparaîtra au 
milieu du cercle. M. Her­
vieux ne peut dire pour 
l'instant si la pancarte sera 
d'un jaune phosphorescent 
ou d'un blanc éclatant. 

La nouvelle affiche sera 
placardée bien en vue sur 
les murs situés aux extrémi­
tés de chacune des stations. 
«Le message est plus brutal, 
sans equivoque. Il signifie 
c l a i r e m e n t qu ' i l peut y 
avo i r des c o n s é q u e n c e s 
mortelles pour les usagers 
qui franchissent la barriè­
r e . . . » , explique M. Her­
vieux, qui dit avoir été sur­
pris que la STCUM accepte 
le projet. 

L ' idée d 'une p u b l i c i t é 
plus agressive lui est venue 
lorsqu'il a visité les métros 
de Bruxelles, Amsterdam et 
Paris, à la fin de la dernière 
année. À cause des réticen­
ces de la STCUM à apeurer 
le public, il n'était évidem­
ment pas question, comme 
c'est le cas dans les souter­
rains parisiens, d'inscrire la 
phrase-choc, DANGER DE 
MORT. On a plutôt opté 
pour HAUT VOLTAGE. 

L'actuelle in terdict ion, 
on le sait, se trouve sur le 
panneau blanc à battant oui 
s'ouvre sur le tunnel. Au 
moment de l'accident, elle 
était formée uniquement du 
sigle rouge universel et des 
inscriptions « D a n g e r » et 
« 7 5 0 volts». On avait par la 
suite ajouté, en petits carac­
tères, le règlement de la . 
STCUM qui prévoit la possi-
b i l i t é d 'une a m e n d e de 
500 $ à 1000 $ pour les con­
trevenants. 

De son point de vue, le 
message de ce placard était 
trop autoritaire et, par con­
séquent, peu dissuasif, parti­
culièrement auprès des jeu­
nes de 15 à 18 ans, «souvent 
très enclins à défier l'autori­
té», a dit M. Hervieux, pré­
cisant être le père d'un ado­
lescent de 16 ans. 

De 87 à 89. la STCUM a 
noté une recrudescences des 
incursions interdites dans . 
les tunnels, celles-ci passant, 
de 127 à 169 . Depuis la \ 
mort de Mélanie, pîar con­
tre, le nombre de cas réper­
toriés a baissé presque de . 
moitié. On est passé de dou- ; 
ze à quatorze par mois, à • 
sept ou huit. Dans le mois-
qui a suivi l'accident, seule­
ment cinq personnes ont été 
pinces en dehors des sen­
tiers permis. 

Comme il l'écrivait dans 
un rapport en date du 5 fc- . 
vrier dernier, M. Hervieux 
ne croit pas qu'il faille im­
puter cette diminution à 
l'amélioration de la signali­
sation, mais bien à l 'énorme 
publicité médiatique qui a 
entouré le drame. «Il faut : 
m a l h e u r e u s e m e n t des 
exemples aussi cruels pour 
faire comprendre les gens», 
déplore le haut dirigeant de „ 
la STCUM. : -

Pour toutes sortes de rai- T * 
.sons, M. Hervieux ne favori­
se pas l'installation de porte 
verouillée (ce n'est pas sécu­
ritaire), de grillage (ce n'est 
plus efficace) ou de système 
de surveillance en circuit 
fermé (c'est cher et pas né- . 
cessairement plus dissuasif; 
mais ce pourrait ê t re un 
projet de solution à long 
terme) pour empêcher l'ac­
cès aux tunnels. 

Mm* 
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U n d é f i l é p a s c a l p o u r p r o m o u v o i r 

l ' u n i t é d u C a n a d a 

J U L E S B E L I V E A U 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, La Presse 
Ils devaient n'être que cinq. Finalement, ils ont été 500 élèves à descendre dans la rue pour défendre 
le français, à la polyvalente Saint-Maxime. 

, , À Laval, 5 0 0 élèves descendent dans 
la rue pour défendre le français 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Ce qui s'annonçait pour n'être 
qu'une paisible démonstration en 
faveur de la langue française, or­
ganisée par cinq élèves du secon­
daire V de l'école Saint-Maxime, 
à Laval, a connu hier un dénoue­
ment imprévu quand environ 500 
garçons et filles sont descendus 
dans la rue sans trop savoir où 
aller. 

Selon des sources policières, 
des skin heads auraient provoqué 
les élèves francophones en brû­
lant un drapeau du Québec. 

Peu avant 13h, des élèves des 
secondaires 111, IV et V se sont re­
groupés dans la cour de la polyva­
lente. Ils ont été immédiatement 
rejoints par un fort déploiement 
de policiers qui se sont contentés 
de regarder sans intervenir. 

Puis, sans leader apparent, les 
jeunes manifestants ont emprun­
té le boulevard Levesque en direc­
tion Est, tout en annonçant qu'ils 
de dir igeaient vers l 'hôte l de 
ville. En fait,leur cible n'était pas 
en réalité l'immeuble où sont si­
tués les bureaux de l'administra­
tion municipale, mais plutôt le 
bâtiment voisin qui abrite les lo­
caux de l'école anglophone Cho-
medey, de la Commission scolaire 
Laurenval. 

Informés du stratège, les poli­
ciers et la direction de l'école ont 
été plus vite qu'eux. Pendant que 
des voitures de patrouille étaient 
placées devant l'hôtel de ville, et 
que des policiers se reroupaient 
pour former un cordon devant 
l 'école, les autorités de Saint-
Maxime communiquaient avec 
les responsables des autres éta­
blissements scolaires afin de les 
informer de la situation. 

Ne sachant plus quoi faire, 
quelques élèves, dont plusieurs ne 
portaient qu'un chandail à man­
ches courtes, ont nargué les poli­
ciers, d'autres ont voulu se diriger 
vers l'école Catholique de Laval, 
une autre institution anglophone, 
mais quelques mètres plus loin, 
ils ont rebrousé chemin à l'invita­
tion des policiers. Finalement, les 

D e s 

c é g é p i e n s 

d é t r u i s e n t 

u n s t a n d d e 

l ' a r m é e 

• Quelques dizaines d'étudiants 
on t é t é i m p l i q u é s dans une 
échauffourée qui a éclaté hier 
après-midi au Cégep Saint- Lau­
rent. Selon les informations dis­
ponibles hier soir, c'est un stand 
des Forces armées canadiennes 
installé à l'entrée de la cafétéria 
qui est à l'origine de l'incident. 

t)es étudiants opposés à la pré­
sence de ce stand, dont des mem­
bres de l'exécutif de l'association 
des étudiants, se sont rassemblés 
autour des mil i ta i res pour les 
convaincre de quitter les lieux. 
D'autres étudiants sont interve­
nus en faveur des-militaires, et la 
baparre a éclaté. Personne n'a été 
blessé, mais le stand a été détruit. 

Interrogé, le porte-parole de 
l'a$sociation des étuidiants, Fre-
derico luliani, a déploré les évé­
nements et justifié l'intervention 
des cégépiens opposés à la pré­
sence du stand des forces armées. 
«Ce qu'on a voulu dire, c'est que 
c'est mieux de s'éduquer que de 
s'armer. » 

Un communiqué émis par l'as­
sociation des étudiants soutient 
que «jamais des étudiants cons­
cients n'accepteraient qu'on dé­
pense un million de dollars par 
minute en armements pendant 
qu'on restreint le droit à l'éduca­
tion», allusion à l'augmentation 
des frais de scolarité annoncée 
par le gouvernement Bourassa. 

manifestants se sont séparés de­
vant la polyvalnete Saint-Maxi­
me. 

70 groupes ethniques 
L'école Saint-Maxime accueille 

2100 élèves dont 300 sont issus 
de 70 communautés culturelles 
différentes. Cette école est située 
dans le quartier Chomedey ouest. 

Un comité de travail a été créé 
afin de sensibiliser les élèves à 
cette réalité culturelle, mais le 
dossier ne progresse pas assez ra­
pidement au goût des élèves fran­

cophones. Si bien qu'en début de 
sema ine , le m é c o n t e n t e m e n t 
étant, cinq élèves du secondaire 
V ont pris les choses en main. Ils 
ne voulaient pas de manifesta­
tion, seulement informer leurs 
camarades. Mais ils ont été rapi­
dement débordés et il y a eu pro­
vocation. 

Quelques actes de vandalisme 
isolés, dont un début d'incendie 
dans une salle de toilette, ont été 
signalés. Puis ce fut la marche à 
laquelle se sont joints des adoles­
cents appartenant à des groupes 
ethniques différents. 

• Le Christ , Bouddha, Moïse , 
Krishna et probablement aussi le 
prophète Mohammed paraderont 
dans les rues de Montréal, le jour 
de Pâques , pour p r o m o u v o i r 
l'unité du Canada et l'harmonie 
entre tous les Canadiens. 

C'est un ardent fédéraliste et 
médecin cardiologue de son état, 
le Dr Roopnarine Singh, qui a eu 
l'idée d'une telle manifestation. 11 
a réuni autour de lui une poignée 
de personnes et fondé un nouvel 
organisme politique non parti­
san, le «Comité pour un Canada 
uni et magnifique» (en anglais 
« O n c Grea t Canada Commit -
tee») , qui travaille présentement 
à la préparation du défilé mi-poli­
tique et mi-religieux du 15 avril 
prochain. 

Selon le Dr Singh, six ou sept 
chars allégoriques, sur lesquels 
auront pris place des personnes 
déguisées en des fondateurs ou 
des prophètes de quelques-unes 
des plus grandes religions partici­
peront au défilé. 

Le départ du défilé, à la tête du­
quel on pourra voir une statue de 
l'ancien premier ministre cana­
dien John A. MacDonald, aura 
lieu à 14 h à l'angle des rues Sher­
brooke et Saint-Denis. La mani­
festation, à laquelle les organisa­
teurs invitent la population à se 
joindre avec des fleurs et des dra­
peaux, se terminera par un rallie­
ment à la Place du Canada, où 
Mme Géraldine Doucet interpré­
tera l'hymne national canadien. 

Le Dr Singh, qui est de religion 
hindoue et qui vit au Canada de­
puis 1961, a expliqué ainsi la pré­
sence de fésus-Christ à une mani­
festation politique: «Il est le plus 
grand modèle de tolérance». Et il 
a dit de Moïse: «Il symbolise 
l'obéissance et la foi en Dieu». 

Manifestement troublé par les 
menaces pesant actuellement sur 
l'unité du Canada et déçu par les 

incessantes querelles des politi­
ciens notamment au sujet de l'ac­
cord du lac Meech, le médecin 
cardiologue ne voit aucun incon­
vénient à faire intervenir des per­
sonnages religieux dans une affai­
re pourtant éminement politique 
et ne craint pas du tout, en agis­
sant ainsi, de mêler les genres. 
«Nous pouvons utiliser les va­
leurs spirituelles pour préserver 
l'harmonie politique», affirme-t-
il. 

11 dit toutefois reconnaî t re , 
lorsqu'on lui pose la question, 
que des personnes favorisant par 
exemple l'autonomie politique du 
Québec ou un plus grand respect 
du français au Canada «peuvent 
aussi avoir des valeurs spirituel­
les». 

Le Dr Singh, qui joue un rôle 
majeur dans l'organisation du dé­
filé annuel de la Fête du Canada à 
Montréal, souligne que les mem­
bres du Comité pour un Canada 
uni et magnifique sont des per­
sonnes appartenant à divers grou­
pes ethniques et linguistiques. Il y 
a dans ce groupe d'une dizaine de 

personnes notamment un minis­
ire du culte, le révérend Bill 
McCarthy, un professeur de l'uni­
versité Concordia, M. Y. Markisa, 
une ex-Miss Mont réa l , Laura 
Dawn Moule, un comptable, M. 
David Libman, et un homme que 
le Dr Singh a présenté comme « le 
président des majorettes du Qué­
bec», M. Claude Leclerc. 

En plus de s'affairer à l'organi­
sation du défilé de Pâques pour 
l'unité canadienne, le comité a 
lancé, il y a un peu plus d'une se­
maine, une pétition demandant à 
tous premiers ministres et aux 
chefs de l'opposition du Canada 
de prêter allégeance «à un Cana­
da indivisible, renonçant à tout 
séparatisme» et à tous les gouver­
nements du Canada de travailler 
énergiquement « à r é t a b l i r les 
grandes valeurs spirituelles du 
pays, notamment l 'honnête té , 
l'intégrité, la tolérance, l'amour, 
le pa r t age , la g é n é r o s i t é et 
l'amour pour Dieu et son pays». 

Selon le Dr Singh, cette péti­
tion avait été signée, hier, par 
près de 800 personnes. 
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Les tarifs 
«Libre comme Y air» 

pour les 55 ans et plus 
vous feront1aire le;vâ' 

. V v 1 

10% 
de rabais 
sur nos 

tarifs 
les plus bas! 

Si vous êtes âgés de 55 et plus, 
les nouveaux tarife «Libre c o m m e l'air» 

d'Air Canada auront 
l'heur de vous plaire. 

Du 2 3 avril au 15 juin 1 9 9 0 , 
prenez le large et obtenez 

10% de réduction supplémentaire 
sur nos tarifs les plus bas 

vers le Royaume-Uni ou n'importe laquelle 
des destinations d'Amérique du Nord 

(incluant la Floride) desservies 
par Air Canada ou les membres du réseau 

Liaison Air Canada. 

Libre à vous d'emmener 
un compagnon! 
Si une personne vous 
accompagne, qu'importe son 
âge, elle bénéficie également du 
tarif «Libre comme l'air» à 
condition qu'elle emprunte le 
même intinéraire que vous. 
Cette offre exceptionnelle vous 
démontre une fois de plus, qu'à 
Air Canada nous avons 
la passion du monde. 
Réservez dès aujourd'hui en 
appelant votre agent de voyages 
ou Air Canada au Pas besoin d'être membre, vous n'avez 

qu'à être libre c o m m e l'air pour partir ou ^ / / / 
visiter la famille ou les amis. 3 9 3 " 3 4 4 t K 

Jetez un coup d'oeil sur 
quelques-uns de nos tarifs 

«Libre comme l'air» : 
Aller-retour de Montréal à à partir de 

N E W Y O R K 1 5 4 $ 

M I A M I 2 2 4 $ 

V A N C O U V E R 3 9 5 $ 

L O N D R E S 9 Angleterre 4 4 9 $ 

La réduction de 1 0 % ne s'applique qu'aux tarifs 
les plus bas offerts pendant la période de 
promotion. Les réservations pour votre 
itinéraire complet doivent être faites au moins 
14 jours avant le départ. Les billets doivent être 
achetés au plus tard 3 jours après les réservations 
et au moins 14 jours avant le départ. Des frais de 
7 5 S sont exigibles pour toui changement a vos 
réservations. La durée minimale du séjour est de 
7 jours et tous les trajets doivent être complétés 
avant minuit le 21 juillet 1990. Le nombre de 
placesH-'st limité. 

MEMBRE DE L'ALLIANCE DES ASSOCIATIONS TOURISTIQUES CANADIENNES 
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Nicole Cagnon-Larocque 
candidate à la direction 
du Parti civique 
A G N È S C R U D A 

• « l ' a ime Montréal , j ' a i m e 
profondément le Parti civi­
que.. .». 

C'est sur cette double décla­
ration d'amour que l'ancienne 
membre du comité exécutif de 
Jean Drapeau, Mme Nicole Ga-
gnon- Larocque, s'est officiel­
lement lancée, hier, dans la 
course au leadership de son 
parti. 

Mme Gagnon-Larocque est 
présentement seule sur les 
rangs, un de ses adversaires po­
tentiels, M. fohnny Izzi, ayant 
décidé de se retirer de la cour­
se, afin de ne pas plonger le 
Parti civique dans des déchire­
ments «contre-productifs.» 

La période de depot des can­
didatures à la direction du Par­
ti civique expire demain à 17 
h. Des rumeurs circulent enco­
re au sujet d'autres candidatu­
res possibles, notamment celle 
du propriétaire d'un restau­
rant du centre-ville de Mont­
réal, M. René Delbuguet. 

M. Delbuguet, qui fait partie 
des « 4 0 bâtisseurs» du Parti ci­
vique, a d'ailleurs fait une visi­
te surprise à la conférence de 
presse de Mme Gagnon-Laroc­
que, hier après-midi, mais il a 
laissé planer le mystère sur ses 
intentions. 

Le conseiller «transfuge» du 
Rassemblement des citoyens 
de Montréal, M. Jacques Mon-
dou, qui a joint le Parti civique 
cet hiver, n'exclut pas lui non 
plus de se lancer dans la mêlée, 
joint au téléphone hier, il a in­
diqué souhaiter la tenue d'un 
«véritable congrès au leader­
ship», mais n'a pas voulu pré­
ciser s'il ferait lui-même la lut­
te à Mme Gagnon-Larocque. 

«Je pense qu'il y aura un au­
tre candidat», s'est-il contenté 
d'assurer. 

Quant à l 'ancien ministre 
péquiste Guy Tardif, il aurait 
lui aussi abandonné l'idée de 
prendre les rênes de cette for­
mation politique, qui tiendra 
son congrès au leadership le 29 
avril. 

En absence de tout adversai­
re déclaré, Mme Gagnon-La-
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Mme Nicole Gagnon-Laroc­
que 

rocque a lancé sa campagne 
sur un ton nettement électoral, 
en appelant les Montréalais à 
«battre leur ennemi commun» 
, en l'occurrence l'administra­
tion du Rassemblement des ci­
toyens de Montréal. 

Pour cette femme d'affaires 
de 42 ans, le RCM a le défaut 
de trop parler et de ne pas as­
sez agir. «Ils ne font que créer 
des structures qui diluent la 
démocratie», pense-t-elle. 

Farouche partisane de la de­
vise «une île, une ville» , Mme 
Gagnon-Larocque milite ou­
vertement en faveur de l'an­
nexion de toutes les municipa­
lités de l'ile de Montréal à la 
métropole. Optimiste quant à 
son avenir politique, elle affir­
me qu'elle se contenterait bien 
« d ' u n e annexion par man­
dat . . .» 

En annonçant officiellement 
sa candidature, Mme Gagnon-
Larocque s'est livrée à une 
apologie des réalisations du 
Parti civique durant l'ère Dra­
peau: Expo 67, Jeux Olympi­
ques, métro, etc. «L'histoire 
du Parti civique est reliée à 
l 'histoire de Montréal» , a-t-
elle souligné. 

Propriétaire d'un lave-auto, 
Mme Gagnon-Larocque a été 
élue conseillère en 1978, puis 
réélue en 1982, alors qu'elle a 
défait le colistier de l'actuel 
maire Jean Doré dans le dis­
trict Octave- Crémazie. De­
puis, elle a accédé à la vice-pré­
sidence du Parti civique, et à la 
présidence de sa commission 
politique. 

B E L U G A 

en or 18 et. 

Les Architectes 
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ENCAN 
V E N T E D E 

B I J O U X 
Les Encans Empire sont fiers d'an­
noncer la tenue d'une extraor­
dinaire vente de bijoux à l'enchère 
dans le cadre de leur vente d e mars 
1990. Montres Patek-Philippe. Car­
tier, Baume et Mercier et autres, 
dont plusieurs serties de diamants. 

B A G U E S À D I A M A N T S 
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Bagues à diamant rond (6.00 cts), 
en poire (2.52 cts.) et plusieurs au­
tres de formes et de grosseurs diver­
ses dépassant un carat. Bagues à 
rubis, émeraudes et saphirs. B O U ­
CLES D'OREILLES dont une paire 
sertie de diamants (3 cts.), EP IN­
GLES. BROCHES et PENDENTIFS , 
BRACELETS en P L A T I N E sertis de 
diamants (19.60 cts.. 40.35 cts. et 2 5 
cts.). Colliers de PERLES: perles des 
mers du sud (20"), perles de culture 
(37"-10.5 à 1! mm). Aussi beau 
choix de bijoux anciens, de montres 
inusitées et d'autres belles pièces 
rares. 

P E I N T U R E S E T S C U L P T U R E S : 
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V E R R E D ' A R T : Importante col­
lection de verre d'art: mi l ieu de ta­
ble Mullcr Frères, aiguière et vases 
Daum Nancy, art i ­
cles Gal le et Le 
V e r r e F r a n ç a i s , 
vase des Crista l ­
leries de N a n c y , 
Loctz, etc ... 

R & Coburn 
51cax41 

J.P. RiopeUc 
51cax41aB 

Peintures canadiennes et européennes, choix 
de sculptures inuites originales en steatite, 
bronze de E. Wertheimer. 

T A P I S : Grand choix de tapis persans et 
orientaux tissés main. 

P O R C E L A I N E : 
Choix de porce­
laine, continentale, européenne, 
chinoise et japonaise: Limoges, Sat-

suma, Kuiuni , 
N i p p o n 

' D r e s d e n 
W a l l e n d o r f , 
R u d o l s t a d t , 
R o s e n t h a l , 
U n t e r w e i s s -
bach, Canton, 
M é d a i l I o n 
Rose. 

ARGENT: Magnifique collection 
d'argent européen et continental 
( a n c i e n e t 
c o n t e m ­
p o r a i n ) . 
G r a n d pa­
nier ovale et 
a jouré , ar­
ticles en ar­
gent hol landais et amér ica in 
argent géorgien, milieux de table, 
services de couverts, services à thé, 
candélabres, service à café français 
Ar t nouveau. 

L A M P E S et L U S T R E S : Lampes 
Tif fany et Handel 
s ignées , l a m p e s 
Royal Vienna, lus­
tre eh bronze à 16 
branches, lustres 
en cristal et métal 
argenté. 

M E U B L E S : Deux 
pianos dem i-queue, 
meubles à bibelots, 

sofas, causeuses, mobiliers de salon, 
meubles victoriens, français, Shera­
ton et Chip­
p e n d a l e d e 
tous genres, 
suites de chai­
ses de salle à 
manger, gran­
des tables de 
salle à man­
ger, etc. . 
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I N S P E C T I O N P U B L I O U E V E N T E L O T S 
Vendredi, 16 mars, 10 h à 21 h. 
Samedi, 17 mars, 10 h à 17 h. 

Dimanche, 18 mars, 10 h à 17 h. 
(Les enfants ne sont pas admis) 

Lundi, 19 mars, 19 h. 
Mard i . 20 mars, 19 h. 
Mercredi, 21 mars, 19 h. 
leudi, 22 mare, 19 h. 
Dimanche, 25 mars, 13 h. 

l à 200 
201 11400 
401 à 600 

' 601 à 800 
801 à 1000 

Monnaie de 
collection 
dont ce rare 
souverain 

canadien en or (spécimen 
I906O 

E M P I R E 

comptes de taxes en pièces détachées 
acheteurs de condos ontréai 

M A R I A N E F A V R E A U  

• Les acquéreurs de nouveaux 
condos doivent s attendre à rece­
voir plusieurs comptes de taxes 
municipales et scolaires après 
leur achat, et dans un délai qui 
peut varier. D'ailleurs, M. Guy 
Hébert, assistant directeur au ser­
vice des Finances de la ville de 
Montréal, propose à l'administra­
tion d'en informer les citoyens 
par divers moyens. 

Ce qui leur éviterait des ennuis 
et des surprises quand les comp­
tes commencent à arriver, comme 
ce fut le cas de M. Nino Ravcnda. 
La Presse a déjà raconté que ce 
citoyen a reçu, en 1989, plus de 
20 comptes de taxes différents et 
une douzaine d'avis de modifica­
tions au rôle d'évaluation, cha­
cun par envoi recommandé. 

Cet article a incité M. Hébert à 
confier à une firme indépendante 
de comptables l'examen du cas de 
M. Ravenda qui paraissait spécial. 
Conclusion : non seulement les 22 
c o m p t e s de t axes e x p é d i é s 
étaient-ils justifiés, mais le contri­
buable aurait dû en recevoir 29 si 
la Ville n'avait pour politique de 
ne pas transmettre les comptes de 
moins de 2 $ . 

Tous les acheteurs de condos 
neufs ne reçoivent pas autant de 
comptes municipaux. M. Raven­
da avait acheté, en octobre 88 , un 
condo et des places de garage. 
Mais des erreurs de numéro de 
places de stationnement obligent 
à un nouvel acte notarié, en mars 
89, ce qui entraîne de nouveaux 

comptes. «Si l'acte de vente avail 
été fait correctement, il aurait 
reçu 16 comptes de taxes au lieu 
de 22» , indique la firme compta­
ble. 

Ces comptes couvrent la fin de 
1988, et l'année 1989, tant pour 
les taxes municipales que pour les 
taxes scolaires que perçoit la 
Ville. Et M. Ravenda n'a pas en­
core reçu les comptes de taxes 
pour améliorations locales (rue. 
égoûts, aqueduc) requis dans cer­
tains quartiers. 

Ces comptes s'appliquent, sépa­
rément, au terrain et au bâtiment 
(son condo). puis au terrain et à 
l'espace de chacune de ses trois 
places de garage. Mais éventuelle­
ment, il ne recevra qu'un seul 
compte de taxes pour tous ces es­
paces. 

«Le cas de M. Ravenda n'est 
pas unique et s'applique à tous les 
propriétaires de condos. Le mi­
nistère des Affaires municipules 
voudrait bien simplifier le phéno­
mène», explique M. Jacques Ga-
gnon, notaire et conseiller techni­
que au module recettes du service 
des finances que dirige M. Hé­
bert. 

M. Gagnon explique que le ser­
vice du cadastre examine aussi 
des hypothèses avec le ministère 
pour faciliter l'enregistrement et 
l'inscription au rôle des condos. 
« Les lois ne sont pas adaptées aux 
condos qui sont e n c o r e nou­
veaux», constate-t-il. 

C'est qu'il y a un nombre incal­
culables de contraintes légales 
qui entourent l'inscription d'un 

condo au rôle d'évaluation de la 
CUM, avant l'envoi de comptes 
de taxes. 

La CUM n'émet des certificats 
pour subdiviser le terrain en lots 
qu'après approbation de la decla­
ration de copropriété par le gou­
vernement. La Ville peut ensuite 
facturer les propriétaires pour 
chaque nouvelle unité de terrain 
ainsi créée. Dans un immeuble de 
50 condos. par exemple, il faut ré­
partir la portion de terrain impu­
tée à chacun en fonction de sa su­
perficie, de ses garages, etc. Les 
appartements deviennent faetu-
rables quand la CUM juge que les 
travaux ont été substantiellement 
complétés. 

Fuis, la CUM effectue le dé­
compte final des condos de l'im­
meuble afin de concilier les uni­
tés vendues et les unites incluses 

dans la declaration de coproprié­
té. Il existe fréquemment des 
écarts qu'il faut expliquer ou cor­
riger. 

Dans leur rapport aux autorites 
de la Ville. MM. Hébert et Gaé­
tan Boucher, directeur du service 
de l'évaluation de la CUM. indi­
quent que la CUM est en train de 
rattraper son relard dans le trai­
tement des certificats d'évalua­
tion. Ce délai est passe de 400 
jours en août 1989 à 30 jours en 
janvier 1990. 

M. Hébert propose de distri­
buer des messages publicitaires et 
des feuilles d'explication à l'in­
tention des acheteurs de condos 
par l'entremise des promoteurs, 
des bureaux Accès Montréal, des 
notaires, etc. Il y aurait aussi lieu 
de regrouper plusieurs comptes 
en un seul envoi, indique-t-il. 

ê • » 

La Chambre de commerce veut 
coopérer avec le sud-ouest 
• La Chambre de commerce du 
Montréal métropolitain veut se 
solidariser, de façon formelle, 
avec les organismes issus du sud-
ouest de Montréal. «La Chambre 
souhaite travailler dans une pers­
pective de maillage avec les orga­
nismes du milieu». 

Cette position exposée hier par 
le président de la C de C, M. Jac­
ques Ménard, au cours d'un dé­
jeuner-causerie devant les gens 
d'affaires du sud-ouest de Mont­
réal, fait suite à l'annonce, par 

l'administration municipale, de 
projets de plus de 400 millions $ 
pour relancer l'économie locale.. . 

Assurant que le développement 
de ce secteur bénéficierait à toute 
la région montréalaise. M. Me­
nard a propose une coopération 
qui pourrait prendre cetaines for­
mes. 

D'abord rendre accessible aux 
gens du milieu l'impressionnante 
banque d'expertise que possède la 
Chambre à travers son member­
ship. 

"Je ne suis pas facile à convaincre" 

Mais, c'est leur expérience qui m'a fait changer d'idée" 

"Je me suis tout de suite senti comme chez nous. 

Et puis j 'ai rencontré des gens très agréables." 

"Les repas? De quoi flatter les plus fins palais!" 

CAREX 
Commanditaire principal du Marathon 

International de Mont/cal 1990 

" E T DE PLUS: J E COURS LA 
CHANCE DE GAGNER J U S Q U ' À 

1 0 0 0 0 $ 

EN RABAIS SUR MON BAIL 
ANNUEL. CIEL!" 

RÉSIDENCE S T - L A U R E N T 

POUR PERSONNES ÂGÉES 

COUREZ 
LA CHANCE DE 

VOTRE Vœ 
D'ici au 28 avril, vous pouvez obtenir un rabais d'au moins 1000$ 

applicable à votre bail annuel. Ou mieux encore, gagnez un des prix en rabais suivants et le 
montant sera crédité mensuellement à votre lover: 

1) Un grand prix de 10 000$ en rabais! 
2) Un des deux lots de 5 000$ en rabais! 

3) Un des quatre lots de 2 500$ en rabais! 

Venez nous voir et nous vous remettrons votre carte de jeu 
"Courez la chance de votre vie!". Vous n'aurez plus qu'à gratter la case argentée pour obtenir 

un rabais! Demandez tous les règlements à la Résidence St-Laurent. 

Passez nous voir dès aujourd'hui au 115, boul. Deguire, St-Laurent. H4N IN7 
et procurez-vous votre carte de jeu. Ou téléphonez-nous au 332-3434 

5 5 0 0 , rue Paré, Montréal, Québec, H4P 2M1 / T é l . : ( 514) 737-6586 
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L'avocat Jean-Marc Béliveau blanchi de 11 
des 21 plaintes qui pesaient contre lui 
Y V E S B O I S V E R T 

• L'avocat Jean-Marc Béliveau, 
ancien chef de l'Union nationale 
(de 1982 à 1985), a été blanchi 
hier de 11 des 21 plaintes qui pe­
saient contre lui au comité de dis­
cipline du Barreau du Québec. 

Me Béliveau, 55 ans, qui est 
sous le coup d'une radiation pro­
visoire depuis le 5 décembre, sau­
ra au mois d'avril quelle sanction 
lui sera imposée en rapport avec 
les 10 plaintes pour lesquelles il a 
été reconnu coupable. Il n'a tou­
jours pas le droit de pratiquer 
d'ici là. 

Le syndic du Barreau, charge 
de veiller au respect des règles 
déontologiques de la profession, 
reprochait à Me Béliveau d'avoir 
abusé de la confiance de nom­
breuses personnes afin de leur 
emprunter de l'argent. 

Le comité, formé des avocats 
Guy Lafrance, Allan R. Hilton et 
lean Tremblay, en est venu à la 
conclusion que Me Béliveau s'est 

servi de son titre d'avocat pour 
emprun te r envi ron 150 0 0 0 $ 
d'une dizaine de personnes. 

Cet argent devait être un «in-
vestissment» dans le bureau de 
Me Béliveau (Bél iveau , Rous­
seau) et dans les nombreuses af­
faires chancelantes de l'avocat. 
Me Béliveau promettait souvent 
des taux d'intérêts alléchants à 
ses préteurs. 

Mais Me Béliveau tardait à 
r embourse r ses c l i en t s et au 
moins une personne n'a toujours 
pas été remboursé. 

Le syndic-adjoint Jean-Paul Mi-
chaud prétendait que ces em­
prunts à la chaîne étaient faits en 
abusant de la confiance des gens. 
Le comité a donné raison à Me 
Michaud parce que, selon lui, les 
préteurs n 'auraient pas prêté 
d'argent à Me Béliveau s'il n'avait 
pas été un avocat. Souvent, les 
préteurs étaient des gens qui se 
disaient volontiers «impression­
nés» par le titre d'avocat de Me 
Béliveau. 

Par ailleurs, un «b loc» d'accu­

sation important est tombé parce 
que le comité a estimé que les 
préteurs, dans ce cas-là, n'avaient 
pas prêté de l'argent à Me Béli­
veau parce qu'il était avocat mais 
bien parce qu'ils voulaient cacher 
des revenus au fisc. 

M. Charles Brousseau et sa fem­
me, Monique Peries, qui dirigent 
l'entreprise de guérison «le Che­
min du Christ», à Hawkesbury, 
en Ontario, ont ainsi confié plus 
de 300 0 0 0 $ en espèces à Me Béli­
veau. Le couple était en posses­
sion d'importantes sommes d'ar­
gent en petites coupures et cher­
chait à le placer dans un endroit 
où il soit difficilement retraçable. 
L'élément déterminant de ce prêt 
n'était donc pas le titre de Me Bé­
liveau. 

« L a moi t ié de la montagne 
d'horreurs qui nous est tombée 
dessus s'est dégonflée», a déclaré 
hier Me Jean-Claude Hébert, qui 
défendait Me Béliveau devant le 
comité de discipline. «Je me ré­
jouis en particulier de voir que les 
plaintes qui concerna ien t les 
montants les plus importants ont 

été rejetées par le comité», a-t-il 
ajouté. 

Cette «demi-victoire» a aussi 
satisfait Me Béliveau, qui entend 
néanmoins contester la validité 
de la décision du comité dans les 
10 cas où il a été reconnu coupa­
ble. 
> En effet, Me Hébert estime que 
l'article de la Loi sur le Barreau 
en vertu duquel les plaintes ont 
été déposées est inconstitution­
nel. 

Selon Me Hébert, les avocats 
sont les seuls professionnels au 
Québec qui peuvent être traduits 
devant le comité de discipline 
pour des fautes qui ne sont pas 
spéci f iquement déf inies . Cela 
parce que l'article 107 de la Loi 
sur le Barreau permet au comité 
de discipline de condamner un 
avocat s'il estime que l'acte qu'il a 
commis est «dérogatoire à l'hon­
neur et à la dignité du Barreau». 

Les avocats feront leurs recom­
mandations quant à la sanction 
que doit subir Me Béliveau le 3 
avril. 

Poursuite de 200000 $ contre 
l'hôpital Charles-LeMoyne et 
le docteur Jacques Potvin 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Marcel Courtemanche, un 
soudeur de Saint-Hilaire de 46 
ans, vient d'intenter une pour­
suite de 2 0 0 0 0 0 $ contre le 
docteur Jacques Potvin et l'hô­
pital Charles-LeMoyne. 

Selon les termes de la pour­
sui te , enregis t rée h ier à la 
Cour supérieure du Palais de 
justice de Longueuil, M. Cour­
temanche accuse le spécialiste 
Potvin d'avoir failli à son de­
voir professionnel. 

Il accuse également le centre 
hospitalier de négligence, allé­
guant qu'on ne l'a pas assuré 
qu'il «serait suivi par des mé­
decins compétents». 

En 1985, ce soudeur subit un 
accident de travail. L'année 
suivante, il doit se soumettre à 
une opération chirurgicale à la 
colonne vertébrale et, en mars 
1987, il constate des symptô­

mes résiduels de cette opéra­
tion à Charles-LeMoyne. 

M. Courtemanche est alors 
examiné par le spécialiste Pot­
vin, qui lui propose une myélo­
graphie, qui consiste en une 
radiographie de la colonne 
v e r t é b r a l e à l ' a ide d 'une 
longue aiguille. 

Le patient s'objecte à la pro­
position du médecin, fort de 
l 'expérience d'une première 
myélographie qui, soutient-il, 
a causé une certaines paralysie 
de ses membres supérieurs. Le 
spécial is te s 'exécute quand 
même, le 18 mars 1987 et, en 
raison de la douleur «intense 
et horrible» ressentie par M. 
Courtemanche, celui-ci supplie 
le docteur Potvin d'arrêter. 

La myélographie sera toute­
fois complétée et obligera le 
patient, selon ses dires, à de­
meure r hosp i ta l i sé durant 
deux jours . 
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CONCEPT NOVATEUR 
( Club Vidéo ) ( Gadgeterie ) 

{ Disques ) ( Cinéma ) 

Ç Librairie ) ( Garderie ) 

(Communication) ( Jeux vidéos ) 

C Produits Électroniques 

( Produits Électroménagers j . 

, ! y i v X i 'AvM Ivy 

M M . 

EN LOCATION 
DE FILMS VIDÉO 

amm\ 
^ P H I L I P S 

Déclaration des 

Droits du client 

GARDERIE 
h GRATUITE 

ÉOUCATRICE SPÉCIALISÉE ENFANT DE 2 A8 ANS 
OUVERT 

JEUDI-VENDREDI:13h-21h 
SAMEDI: 9h-17h 

Vivas .AVENTURE da votra via, an 

R A F T I N G 
G R A T U I T 

INCLUANT (poor doux) 
•Descants «Repas «Moniteur 

avec tout achat de 800$ et plus 
AVENTURES 
EN EAU VIVE 

INFORMATION 
1-80 0-567-6881 
(119)242*0*4 

CREDIT INSTANTANE JUSQU'À3500$ 101$ POUR PAYER, AUCUN DÉPÔT REÇU J$?j*$U JET À APPROBATION DU CRÉDIT 

LE CLIENT A DROIT 
en tout temps, avant, pendant et 

surtout, après la vente, à un service 
efficace, compétent et personnalisé. 

Remboursement de toute différence 
de prix sur le même produit annoncé 
dans les mêmes conditions dans la 

région métropolitaine. 

TRINITRON 
Récepteur 
Moniteur 
•Résolution 400 lignes 
•Convertisseur 181 canaux 
•Décodeur STÉRÉO/MTS 
•Affichage à l'écran 
•Télécommando Télé./Vidéo 
•Entrées et sortie audio/vidéo 

Rég.: 849.00 
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21 " COULEUR 
S-VIDÉ0 

( T O S H I B A ) 
m ATEF7V7L14J70/V £7£5 

Panasonic ) 
T e c h n i c s 

( JVC ) 
fta-MnSUBISHl) 

Service Technique 
Express 

• 
RÉPARATION 

DANS UN TEMPS RAISONNABLE 
ou un appareil de courtoisie prêté.  

(Voir conditions) 

fil 
T. Garantie 
prolongée sur contrat 

Vous garantira i usage 
de vos appareils électroniques 

en toute t/anquilité 
plus longtemps 

• 

SUJET À APPROBATION DU CRÉOIT 

VHS TOSHIBA 
VIDÉO VHS HQ-PRO 

4 TETES Double Azimut 

>Têtes d'effacement 
volante 
•Doublage audio/vidéo 
'Sensibilité 3 lux 
•Capteur d'image CCD 1 3 9 9 oo 

•Convertisseur 181 canaux 
•Téléprogrammation i l'écran 

8 émissions/1 an 
•Vitesse ralentie et recherche 

variable 4 9 9 00 

KENWOOD 

COMPOSANTE 
AUDIO/VIDEO 

/ AVEC 

TÉLÉCOMMANDE 
•Amplificateur classe A 

2x110 watts 
•Magnétophone à doubla cassette 

à Inversion automatique 
•Syntonlsateur numérique 

24 stations préréglées 
•Enceintes accoustiques 3 voies 

. • • .. . - * X 

9 9 9 oo 

ENSEMBLE 
AUDIO 

AVEC 

TÉLÉCOMMANDE 
•Amplificateur 80 watts total 
à double magnétocassette 
et égalisateur graphique 
•Syntonisateur numérique 

•Enceintes accoustiques 3 voies 

6 9 9 
w * • — ; : < \ . 

Sherwood J 
T 

C L U X M A N ) 

ATARI ® 

A I W A 

APPROVED 
AGENT 

ORDINATEUR 
1040 STE 

•1 Mb RAM 
•Por série por parallèle 

MONITEUR 12" COULEUR 
HfiBB, INCLUS 

1 2 9 9 

•Résolution 
720x480 

•Base pivotante 
incluse 

MONITEUR 14" COULEUR VGA 

QUATRE 
PROGRAMMES 

INCLUS! 

ORDINATEUR 
•Compatible IBM 
•768 K mémoire 

•MS-DOS 3 3 

IMPRIMANTE 
160 CPS DRAFT/40 CPS NLQ 

MONITEUR 
•12* ambro, monochrome 

•Résolution 720x350 
•Base pivotante incluse 

SORTIE 
TASCHEREAU 

OUEST 

BOUL. TASCHEREAU 

Métropolitain Est 
' • M 

Coin 
Viaufl 

Métropolitain 

4550 
MÉTROPOLITAIN EST 

SORTIE 
PIE IX 
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Germain T a r d i f 

L c p remie r 
c r i t é r i u m 

de ski alpin de 
l ' A s s o c i a t i o n 
des avocats de 

la défense aura lieu demain à la 
station touristique Mont-Trem­
blant. Pas moins de 50 membres 
du barreau ont accepté l'invita­
tion de Me Gilles Pariseau, 
principal organisateur de la 
journée. Deux descentes en sla­
lom géant sont au programme. 

Un profes ­
seur ' et che r ­
cheur de l'Eco­
le Polytechni­
que, M. André 
flaiyuezf,vient fë^ 
d'être nommé 
au poste de di­
recteur de cet­
te institution. 
Il succède à M. 
Louis Courvil-
le, qui assu 
niait par intérim cette fonction 
depuis juin 1989. M. Barguezi 
est lui-même un ancien élève de 
Poly où il a reçu son diplôme 
(l'ingénieur en 1963 avant d'ob­
tenir un doctorat en mécanique 
appliquée à l'Université de Shef­
field, en Grande-Bretagne, en 
1966. 

Danielle Oderra et Roberto 
Medile seront les artistes invités 
au premier spectacle-bénéfice 
organisé par le Conseil de l'Age 
d'Or de la,région de Laval au 
profit de la Fondation de l'Age 
d 'Or du Québec . Cet événe-

Amnistie 
inter­
nationale 

Pour une deuxième 
année, la comédienne 

-Andrée Lachapelle assu­
me la présidence d'hon-

; neur de la campagne de 
financement d'Amnistie 
internationale qui débu­

tera lundi pour se pour­
suivre jusqu'au 30 mars. 
Membre de cet organis­
me depuis plusieurs an­
nées, Mme Lachapelle in­
vite le public à ne pas 

'.rester sourd à l'appel de 
milliers de personnes em­
prisonnées ou torturées 
pour leurs convictions. 

m 

•M 
• 

• 

Les f f ans 
au Musée 
Marsii 

4 

Une soirée spéciale 
*Clair de Lune» marquera 
le 11e anniversaire du Mu­
sée Marsil de Saint-Lam­
bert. Cet événement, 
sous la présidence de M. 
Jacques Bérubé, vice-
président exécutif à la 
région du Québec de Bell 
Canada, et de Mme Nico­
le Bérubé, son épouse, se 
tiendra le 27 avril, à 
19h00, à l'hôtel Bonaven-
ture. Entre le dîner et la 
danse, quelques oeuvres 
d'artistes québécois se­
ront offertes sous forme 
d'encan chantant». Les 
profits de la soirée iront 
au Musée où l'on peut ré­
server ses billets en com­
posant 671-3098. 

D e s aines qui 
chantent en choeur 

Le fondateur des Jeunesses musicales, Cilles Lefebvre (a 
gauche), est le nouveau président du Festival international 
choral des aînés. Il succède au comédien et dramaturge 
Cratlen Céllnas. Les autres membres du conseil d'adminis­
tration sont J.-Léo Hudon, vice-président, Jacques Suzor, 
trésorier, Paul-Marcel Célinas, secrétaire et directeur gé­
néral, ainsi que Marguerite Hogue Charlebois, Hélène Bail-
largeon, André Bureau, Alain Lanctôt et François Proven-
cher, directeur. FICA tiendra son deuxième festival inter­
national du 3 au 9 juin, à l'Université de Montréal. On 
s'attend à une participation de 400 choristes en provenan­
ce de toutes les parties du Canada, des Etats-Unis et de 
/Europe. On peut obtenir tous les renseignements en com­
muniquant à 866-7496. 

ment, qui aura lieu le 26 mars, à 
20h l5 , à la salle André-Mathi­
eu, 475, boul. de l'Avenir, à La­
val, sera sous la prés idence 
d 'honneur de Mme Pierrette 
Patenaude, membre du Comité 
exécutif de la Ville de Laval. Le 
comité d'honneur comprendra 
aussi M. Yvon Lambert, prési­
dent du Conseil de l'Age d'Or 
de la région, Mme Laurette Hal­
le, responsable régionale de la 
Fondation à Laval, et Mme Lau­
rette Lebrun, président de la 
Fondation. 

L'Association Communica­
tion Innovation Design 4 pré­
sentera «Nouveautés du prin­
temps, Designtex 90», de I5h00 
à 2 lh00 , mercredi prochain, au 
Centre international de design, 
8, ouest, rue Saint-Paul. Subven­
tionné par le ministère des Af­
faires culturelles du Québec, cet 
événement porte sur les tissus et 
papiers peints. Pour plus d'in­
formations, appeler Michèle 
Bouchard au 842-4545. 

Diplômée en 
génie civil de­
puis I 9 8 4 , 
Mme Diane 
Rousseau 
vient d ' ê t r e 
é lue prés i ­
dente de l'As­
soc ia t ion des 
d i p l ô m é s de 
P o l y t e c h n i ­
que. Cette so­
ciété regroupe 
quelque 12000 membres qui dé­
tiennent un diplôme de l'Ecole 
Polytechnique. Mme Rousseau, 
qui est à l'emploi de la société 
de génie conseil Dupont, Des­
meules et Associés, devient la 
deuxième femme à accéder à la 
présidence de l'ADP et la pre­
mière personne à y parvenir 
avant l'âge de 30 ans. 

L'Association de géomatique 
municipale du Québec, en colla­
boration avec le ministère des 
Affaires municipales, tiendra un 
colloque, le 2 l mars, de I3h00à 

22li00. à l'hôtel Sheraton Laval, 
2440, autoroute des Laurenti-
des. Invités à assister à cet évé­
nement: Les gestionnaires mu­
nicipaux, provinciaux ou fédé­
raux, les profess ionnels , les 
universitaires, les consultants, 
les fournisseurs et autres. Pour 
in fo rmat ions , communiquer 
avec Claude Langlois, 6 6 2 -
4131. 

La Corpora­
t ion profes ­
s ionnel le des 
psychologues 
du Q u é b e c a 
récemment élu 
à sa présidence 
M. Mario Poi­
rier pour un 
manda t de 
deux ans. 
Membre de la CPPQ depuis 
I982, M. Poirier a travaillé, en­
tre autres, à la Maison Saint-Jac­
ques de Montréal. La Corpora­
tion compte 4600 membres. 

O 
«Les défis du Québec des an­

nées 90». Tel est le thème de la 
c o n f é r e n c e que le c h e f de 
l'opposition péquiste a l'Assem­
blée nationale, M. Jacques Pari-
/ . e a u , prononcera demain, de­
vant les membres de l'Associa­
t ion des gens d ' a f fa i res de 
Saint-Hubert. Le déjeuner-cau­
serie aura lieu au restaurant 
Kenny Wong, 4065, boul. Tas-
ehereau, à Saint-Hubert. Pour 
réserver sa place, il faut appeler 
au 445-3194 ou au 445-2543 et 
demander Alain Morand ou 
Ginette Vanasse, de l'Associa­
tion. 

Le profes­
seur Roger G. 
Martin, de 
l ' E c o l e des 
Hautes études 
commercia les 
v i en t de se 
voir décerner 
le trophée Dis­
tinction de la 
C o r p o r a t i o n 
professionnel­
le des conseil 
lers en relations industrielles du 
Québec. Intervenant actif dans 
le domaine des relations de tra­
vail, M. Martin est membre de 
la Conférence des arbitres de 
griefs. 

O 
Un dîner-causerie au profit de 

la Fondation Léo Cormier, qui 
se consacre à l'éducation aux 
droits et libertés, aura lieu, sa­
medi, à 19h00, à l'Hôtel Méri­
dien, salle Alfred-Rouleau, sous 
la p rés idence d 'honneur de 
Mme Juanita Wcstmoreland-
Traore, présidente du Conseil 
des communautés culturelles et 
de l ' i m m i g r a t i o n . L ' i nv i t e 

Marionnettes a doigt 
pour tes enfants 
de Sainte-Justine 

Le chapitre Mont-Royal des Pionniers du téléphone 
d'Amérique a offert 1400 marionnettes a doigt au service 
d'hémato-oncologie de l'hôpital Sainte-Justine. Grâce a ce 
don, les enfants atteints de cancer qui se rendent à la 
clinique de l'hôpital reçoivent ces jouets avant ou après 
leur traitement En prenant possession de ces objets doux, 
tricotés par des bénévoles, les larmes font souvent place 
au sourire, comme en fait foi Vincent Bergeron, un jeune 
patient âgé de 3 ans que l'on voit avec sa mère, Nicole 
Bergeron (à gauche) et Jeannine Levac, organisatrice du 
projet Les Pionniers groupent des employés ou retraités 
de Northern Télécom. 

d'honneur sera le maire Jean 
Doré, de Montréal. Le conféren­
cier sera le Rév. T.C. Vivian. 
président du Centre pour un re­
nouveau démocratnque, d'At­
lanta. Le prix du couvert: 50$ . 
Pour réserver, composer le 527-
8551. 

O 
Le jazzman Dizzie Gillespie 

et son orchestre seront à Mont­
réal, jeudi prochain, dans le ca­
dre d'une soirée Casino qui aura 

lieu à l'Association des gymnas­
tes de Montréal (M.A.A.A.) , 
2070, rue Peel. Cette soiree a été 
organisée au profit de l'Institut 
Allan Memorial et le départe­
ment de psychiatrie de l'Hôpital 
Royal Victor ia . Pour plus de 
renseignements, communiquer 
avec David Baby, au 935-6775. 

A D I M A N C H E 

SEMINAIRES ACCELERES 
6 personnes par classe 

Semaine ou fin de semaine 

• Introduction au PC (DOS) 
19 mars ou 22 mars ou 26 mars 

• WordPerfect 5.0 
20-21 mars et 29-30 mars 

• Lotus 1-2-3 
20-21 mars et 29-30 mars 

• DBase111 PLUS 
29-30 mars et 5 -6 avril 
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A U T R E S D A T E S DISPONIBLES 

E N M A R S , AVRIL ET M A I 

INTERNATIONAL QUÉBEC INC., 1055, Côte du Beaver Hall/878-9188 poste 38 

Sentra. 

& ° k c * \ 4c 

». 
•l 

Un remboursement de1000 $ ou un financement de 8,9 °/d 
NISSAN Jm 

» « } 1 t 0 

En ce moment, la voiture la plus 
fiable au Canada vous est offerte 
avec bien des tracas en moins. 1000 S 

pour être exact! 1000 S de remboursement à 
tachât d'une nouvelle Sentra de Nissan. Ou si 
vous préférez, vous pouvez profiter d'un taux 
génial de financement: 8,9%* sur le montant total 
de votre achat! 

Voilà toute une offre...pour toute une voiture! 
Car la Sentra vient de se classer "première" au 

grand sondage annuel 1990 de l'Association 
canadienne des automobilistes (CAA) sur la dura-
bilité des véhicules. 

Les résultats du sondage sont plus qu élo­
quents : 92% des propriétaires de Sentra déclarent 
être très satisfaits. Et ces mêmes 92%affirment 
qu'ils rachèteraient la même voiture si l'occasion 
se représentait. 

Ajoutez à cela notre superbe offre de 
remboursement ou de financement et la Sentra 

devient un choix...évident! 
Alors pourquoi attendre? C'est le temps où 

jamais de posséder votre Sentra et de vous débar­
rasser de tous vos tracas. 

N I S S A N 

G É N I A L . . . E T H U M A I N " 

•Ce utt ici ne * combinent p u cl ne peu. r m rt:c |unKlt c. j a i . u : K autre otf ir L e Uux 6e hiuncrmcm votn ottcm>ui jpytotuiiondcciciiit 8 .V* ip« i r 2'< ID0U '« »• poui 36 mois 109'tjpoui 48ino:->rt M v tpOU! oOmo.-. 
Us oclic^ de umbotirvr.K-nt ou de financement impliquent la NitkiâltJon du <.omrsMonnaiie et l'appliquent aux vouuici en stock l'a; rxcmpk pour un f .n.irucmrnt de 13 < M S durant une [X node de M mois i un taux 6ro>* i uux dr p ^ i c e n u ^ annuel • la jMiemcitti 

mensuai MM dr 593 91S chacun Le coui de I en»ptunt est de I 239 33 S C e oif:r> MXit peur une pe;«*ie bnutec vukn>eai \xr,\i \\Aie tenue* wnnaiie paitKipant pour tou\ l a d é U i l 

L'Association des concessionnaires Nissan du Québec 

file:////Aie


A 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 15 MARS 1990 

Montréal pourrait opter pour des appels d'offres 
séparés pour le tri et le ramassage des déchets 

La compagnie Waste 
Management Inc. (photo du 
haut) a ouvert un centre de 
tri à Mascouche, où elle 
emploi six personnes. 
Rebuts solides canadiens 
(photo du bas) et ses deux 
principaux actionnaires 
Daniel Emond et Michel 
Paquin possède un centre de 
tri de deux millions et demi 
de dollars à Anjou. La 
compagnie attend toujours 
une décision du comité 
exécutif de la Ville de 
Montréal. 
PHOTOS ROBOT NADON ET ROBERT MAILIOUX. 
UPmsê 

J E A N - P A U L S O U L I E 

• La Ville de Montréal a reçu six 
soumissions pour son appel d'of­
fres concernant la fourniture de 
120 nouvelles «cloches vertes» 
pour la collecte sélective des dé­
chets domestiques. La soumission 
la plus élevée était de 2 1 8 6 5 4 $ 
pour l'option la plus onéreuse et 
la plus basse était de 102397 $. Le 
choix de la Ville doit être rendu 
public le 9 avril. Dans la phase 
deux de cette collecte sélective, 
ces 120 cloches viendront s'ajou­
ter aux 62 qui sont actuellement 
i n s t a l l é e s dans les q u a r t i e r s 
Notre-Dame-dc-Grâce, Pointe­
aux-Trembles, Saint-Sulpice et 
aux Habitations Jeanne-Mance. 

D'autre part le Comité exécutif 
doit décider très prochainement 
de séparer les appels d'offres pour 
le ramassage de ces Héchets sélec­
tionnés par les résidants et le tri 
industriel de ces déchets. Actuel­
lement, la compagnie Sanico de 
Longueuil assure, avec un seul ca­
mion, le ramassage des déchets 
sélectionnés de Montréal. Elle en 
dirigeait les papiers vers J. C. Fi­
bres, puis après l'incendie de cet­
te usine, vers une entreprise de 
Victoriaville. M. André Loubier, 
vice-président de Sanico, une so­
ciété du Groupe Intersan, a expli­
qué que la V i l l e de Mont réa l 
avait décidé de prolonger de quel­
ques mois le contrat d'un an ac­
cordé à sa compagnie en atten­
dant que des décisions soient pri­
ses sur le ramassage et le tri. 

Du côté des six municipalités 
du West-lsland membres de la 
Régie intermunicipale de gestion 
des déchets, c'est la compagnie 
Waste Management Inc. qui a ob­
tenu le contrat. Cette société a ou­
vert un centre de tri à Mascou­
che, où elle emploi six personnes 
dans un entrepôt loué de 11000 
pieds carrés. L'équipement com­
porte deux compacteurs, un sépa­
rateur de métal et de plastique, 
des presses, en tout un investisse­
ment de 3 6 5 0 0 0 $ . Le contrat de 
WMI — qui a acheté les Rebuts 
Riopel, du directeur général |ean-
Guy Riopel — avec les six munici­
palités du West-Island impliquées 

dans la collecte selective est de 
8 5 0 0 0 0 $ par an pour trois ans. 
Le directeur général de WMI 
Waste Management of Canada 
lnd, Maurice Villeneuve, estime 
que le centre de tri de Mascouche 
est temporaire. Sa firme, une fi­
liale de la multinationale des dé­
chets WMI, a déjà un plan de cen­
tre de tri accolé à une usine de dé-
chiquetage de pneux, à une usine 
de compostage et à un incinéra­
teur sur la rue Marien à Mont­
réal-Est. 

Ce complexe industriel de trai­
tement des déchets serait voisin 
de celui que va construire la Ré­
gie intermunicipale de gestion 
des déchets, présidée par le maire 
Michel Leduc de LaSallc. Mais le 
centre de tri de Mascouche de­
vrait con t inuer à fonc t ionner 
pour plusieurs années enco re 
quand la municipalité régionale 
de comté des Moulins (La Plaine, 
Mascouche, Terebonne et Lache-
naie) se lance dans la collecte sé­
lective des déchets. 

Dans le paysage extrêmement 
mouvant de la collecte des dé­
chets, une société attend avec fiè­
vre la décision du Comité exécu­
tif de la Ville de Montréal: Re­
buts solides canadiens et ses deux 
principaux actionnaires Daniel 
Emond et Michel Paquin possède 
un centre de tri de deux millions 
et demi de dollars à Anjou. Us ont 
fait une proposit ion fort al lé­
chante à la Ville de Montréal: 
installer un centre de tri sur le 
site même des carrières Miron. Ils 
bénéficieraient ainsi d 'anciens 
bâtiments très vastes et aussi des 
facilités d'accès. 

Rebuts solides canadiens n'a 
actuellement aucune flotte de ca­
mions pour la collecte des dé­
chets sélectionnés. Daniel Emond 
estime que la spécialisation que 
son groupe prône est plus confor­
me à une saine gestion du problè­
me que le mélange transport-tri-
recyclage. La proposition de cen­
tre de tri aux carrières Miron est 
sur la tabie du Comité exécutif 
depuis septembre dernier. 

Importer des déchets 
La Ville de Montréal fait face à 

un problème épineux avec le rem-

pl issage des c a r r i è r e s Miron 
avant 1993. Si le site n'est pas 
rempli à cette date, il faudra dé­
penser beaucoup d'argent pour le 
colamter et en faire un espace uti­
lisable. Certains proposent une 
«importation» de déchets venant 
de l'extérieur de la province, mais 
un règlement provincial interdit 
formellement cette pratique. «Le 
minisère pourrait mettre sa gros­
se police verte aux trousses des 
contrevenants , dit en rigolant 
l'ingénieur Pierre Morissettc de 
la Ville de Montréal ! ». 

Si le ministère de l'Environne­
ment et son ministre Pierre Para­
dis sont l'objet de quelques sar­
casmes dans le monde des ramas-
seurs de déchets domestiques ou 
industriel, on semble par contre 
beaucoup compter sur l'efficacité 
de l'organisme Collecte sélective 
des déchets, un organisme initié 
par le gouvernement, mais qui 
dépend à 90 p. cent de l'entrepri­
se privée. Collecte sélective des 
déchets regroupe des fabricants et 
des dis t r ibuteurs de biens de 
courte durée — Alcan, provigo... 
e t c — qui v e u l e n t r a m a s s e r 
100000000 $ d'ici sept ans. Ils en­
tendent subventionner les muni­
cipalités, les centres de tri, les 
centre de récupération en finan­
çant 100 p. cent des équipements 
industriels, à l'exception des bâ­
tisses et des terrains. 

Pour Daniel Emond et Michel 
Paquin, de Rebuts solides cana­
diens, le plus grave problème est 
la fixation du taux d'enfouissage 
à la tonne à 19,50 $ seulement au 
Québec, alors qu'il en coûte 135 $ 
la tonne en Ontario pour faire 
enfouir les déchets. D'autre part, 
l'Ontario a un règlement qui em­
pêche de disposer par enfouis-
semnt des déchet dont plus de 
cinq pour cent peuvent être recy­
clés. 

« Au Québec, la réglementation 
a pour but d'empêcher les entre­
prises privées de prendre le con­
trôle des sites d'enfouissement, 
explique l 'ingénieur Morissette 
de la Ville de Montréal. Ça per­
met aux villes de se défendre con­
tre des augmentations prohibiti­
ves de tarifs». 

) 
) 
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La clientèle de la STCUM 
continue de baisser 

F L O k l A N 
B E R N A R D 

u cours 
des der­

n i e r s douze 
mois, l'achalan­
dage de la 
STCUM a dimi­
nué de 2 , 3 
p .cent , ce qui 

est beaucoup plus élevé que les 
a n n é e s p r é c é d e n t e s . Ent re 
1982 et 1987, par exemple, la 
diminution de l'achalandage 
moyen se situait à environ 1 
p . c e n t . La d i r e c t i o n de la 
STCUM s'inquiète de cette si­
tuation dans une lettre circu­
laire adressée aux employés. 
«La comparaison de l'achalan­
dage de 1989 avec celui de 
1988 est inquié tante . Cette 
chute ne peut avoir que des 
conséquences négatives sur 
notre entreprise. Aucune en­
treprise, même publique, ne 
peut se permettre de perdre, 
chaque année, des clients sans 
qu'un jour ou l'autre ces pertes 
aient un impact sur son fonc­
tionnement, son niveau de ser­
vice et sa santé.» Malgré une 
hausse moyenne des tarifs de 
4,4 p.cent en 1989, les revenus 
des voyageurs n'ont augmenté 
que de 1,7 p.cent, ce qui repré­
sente un déficit de 6,5 $ rail­
lions. 

LE CENTRE-VILLE À 
40 S LE MÈTRE CARRÉ 
• Le coût moyen de location 
d'un espace commercial dans 
un immeuble de prestige du 
centreville de Montréal est de 
4 0 $ le mètre carré. C'est un 
coût qui, a première vue, peut 
sembler élevé. Pourtant, selon 
une étude de l'Office d'expan­
sion économique de la CUM, il 
est beaucoup moins élevé que 
dans les autres grandes villes 
américaines et européennes. 
Ainsi, en comparaison, un es­
pace de superficie identique 
dont le coût de location serait 
de 10 000 $ par mois à Mont­
réal atteindrait 15 000 $ à To­
ronto, 22 0 0 0 $ à Boston, 17 
000 $ à Paris, 20 000 $ à New 
York, 14 0 0 0 $ à Los Angeles, 
2 0 0 0 0 $ à S t o c k h o l m , 
15 000 $ à Francfort, 17 000 $ 
à Milan, 47 000 $ à Londres et 
un record de 71 0 0 0 $ à To­
kyo! Par contre, à Vancouver, 
le coût de location du même 
espace serait de 8 900 $. 

n i s t r a t ion f inanc iè re de la 
ville. Pour la dixième année 
consécutive, Pointe-Claire a 
terminé son exercice financier 
par un surplus. Un montant de 
500 000 $ a été transféré au 
budget de 1990. 

NOUVELLE COTE «A» 
POUR POINTE-CLAIRE 
• La cote de crédit de Pointe-
Claire a été relevée de « BBB » à 
« A » par la Société canadienne 
d'évaluation du crédit. Selon 
le maire Malcom C. Knox, cet­
te nouvelle cote indique que le 
monde des affaires accorde 
une grande confiance à l'admi-

APPEL AUX JEUNES 
JARDINIERS DE 
MONTRÉAL 
• Fidèle à la tradition, le jar­
din botanique de Montréal in­
vite les jeunes de 10 à 16 ans à 
cultiver un jardinet potager ou 
floral au cours de la belle sai­
son. Le programme comprend 
également la réalisation d'un 
herbier, des excursions, l'ob­
servation des insectes et des oi­
seaux et une grande fête cham­
pêtre en fin de saison. Le coût 
d'inscription de 2 $ comprend 
l'utilisation d'un lopin de terre 
situé au jardin botanique, au 
parc Angrignon ou au domai­
ne Saint-Sulpice. Il faut s'ins­
crire le 18 mars, à l'entrée des 
serres du lardin botanique, de 
9 h à 17 h 30, ou téléphoner au 
numéro 872-1400 pour se pro­
curer un formulaire d'inscrip­
tion. Les jeunes qui s'inscri­
vent doivent passer la majeure 
partie de leur été en ville. 

LE CIMETIÈRE HAWTHORN 
INTÉGRÉ AU RÉSEAU VERT 
• L 'ancien c imet iè re Haw-
tho rn -Da le , de Pointe-aux-
Trembles, sera finalement in­
tégré au réseau des espaces 
verts de Montréal. C'est l'assu­
rance fournie par Mme Jacque­
line Bordeleau, membre du co­
mité exécutif . L'administra­
tion de Montréal avait déjà im­
posé une rése rve , en mars 
1988. Cette réserve sera renou­
velée pour deux autres années, 
so i t j u s q u ' e n 1 9 9 2 . En t re ­
temps, les autorités municipa­
les étudieront divers scénarios 
d'aménagement et de mise en 
valeur de ce vaste terrain, situé 
à l'est de la 67e avenue, entre 
Sherbrooke et le fleuve Saint-
Laurent. 

300e ANNIVERSAIRE DES 
SOEURS DE NOTRE-DAME 
DE PTE-AUX-TREMBLES 
• Des fêtes spéciales souligne­
ront, en juin prochain, le 300 e 

anniversaire d ' implantation 
des religieuses de la congréga­
tion de Notre-Dame, à Pointe­
aux-Trembles. C'est en 1690 
que ces religieuses s'établirent 
dans cette partie de l'île de 
Montréal. Le couvent, détruit 
par un incendie en 1922, fut 
reconstruit l 'année suivante 
grâce à des «corvées» populai­
res. À partir de 1963, le cou­
vent fut associé à la commis­
sion scolaire Jérôme-Le- Royer. 
Depuis 1975, le couvent a été 
transformé en une résidence 
pour les religieuses âgées ou à 
la retraite. 

via vous 
fait une 
fleur... 
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ECONOMISEZ 407. AVEC LES JOURSRABAIS 
0 VIA RAIL 

Profitez des jours-rabais VIA Rai l M C ce printemps, pour partir en voyage! 
Vous économiserez 40 % sur le prix courant du billet aller simple pour adulte en 
voiture-coach dans le corridor Québec-Windsor. Il n'y a rien de plus facile: vous 
n'avez qu'à voyager les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi. Les personnes 
âgées de 60 ans ou plus, les étudiants à temps plein et les enfants économisent 
encore plus ! 

Voilà une réduction qui arrive à temps pour un voyage de printemps. 
Consultez le nouvel horaire de VIA Rail N , r , choisissez parmi nos départs 
pratiques e t bienvenue à bord !... Détendez-vous, prenez vos aises, circulez. 
Profitez du confort et de la liberté que seul le train peut vous offrir. A 40% 
de réduction !. 

NOTES DE VOYAGE • Nombre de sièges limité. Achetez tôt (au moins 
5 jours à l'avance) • Périodes de restriction: jeudi samedi et lundi de Pâques. 
Les lundis des jours fériés suivants: Fête de la Reine, jour de la Confédération, 
Fête du Travail, Action de grâce et du 15 décembre au 3 janvier • Personnes de 
60 ans et plus et étudiants à temps plein: rabais additionnel de 10% sur 
présentation d'une pièce d'identité appropriée. Enfants de 2 à 11 ans: la 
moitié du tarif adulte applicable • Tarif minimal après réduction: 7$ • Pour  
connaître toutes les conditiom s'appliquant aux jours-rabais et vous  
renseigner sur les horaires, communiquez avec votre agent de voyages ou  
appelez VIA Rail au 871-1331 
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Opposition aux projets d'incinérateurs à Valleyf ield 
P I E R R E G I N G R A S 

W Un groupe écologiste de Valley-
field, Action pour la défense de la 
nature (ADN), s'oppose a deux 
projets de construction d'inciné­
rateurs dans cette municipalité 
parce que, fait-il valoir, ces équi­
pements ne sont jamais complète­
ment fiables en ce qui a trait aux 
emissions de polluants. 

L 'organisme créé l 'automne 
dernier soutient que la récupéra­
tion, le recyclage, le compostage 
doivent d'abord être envisagés 
pour réduire le volume des dé­
chets domestiques. Ce qui n'est 
pas récupérable devrait être en­
foui sous terre, dit-on. Trois ton­
nes de déchets domestiques pro­
duisent au moins une tonnes de 
cendres qu'il faut de toute façon, 
enfouir sous terre, affirme ADN. 
Quant au projet d'incinérateur de 
déchets industriels et toxiques, le 
groupe estime que les procédés 
exilants présentent toujours des 
lacunes et que la population loca­
le n'acceptera pas de respirer des 
émissions polluantes. 

Hier en conférence de presse, 

un des porte-parole d'ADN. Luc 
Bergevin, ment ionna i t qu'aux 
États-Unis des dizaines d'inciné­
rateurs de déchets avaient dû ces­
ser leurs opérations ces dernières 
années. Il rapportait notamment 
les propos d'un expert internatio­
nal qui soutenait que les incinéra­
teurs domestiques produisaient 
des dioxines et des furannes, deux 
produits très dangereux pour la 
santé. Le groupe ADN souligne 
que son action vise principale­
ment à amener la population des 
MRC concernées à réagir publi­
quement aux deux projets. On 
veut aussi que la construct ion 
éventuelle de ces incinérateurs 
soit soumise à un référendum. 

Le projet de construction d'un 
incinérateur pour éliminer les dé­
chets domestiques clans le sud-
ouest du Québec date d'environ 
trois ans. Les dépotoirs de Valley-
field et de Melochcville devant 
fermer d'ici trois ans, les MRC de 
B c a u h a r n o i s - S a l a b c r r y , Vau-
dreuil-Soulanges et Haut-Saint-
Laurent ont décidé d'unir leurs 
efforts afin de trouver une solu­
tion au problème. Le projet d'in­
cinérateur a finalement retenu 
l'attention de tous et plusieurs 
études confirmèrent par la suite 
la faisabilité du projet. 

Les installations permettraient 
d'éliminer 150000 tonnes de de-

Entreposage non conforme 
des déchets dangereux 
H La grande majorité des lieux 
d'entreposage de déchets dange­
reux ne sont pas conformes aux 
normes du règlement du Québec, 
a confirmé hier le ministre de 
l'Environnement Pierre Paradis 
en réponse à une question de 

l'opposition a l'Assemblée natio­
nale. 

Depuis l'incendie de Saint-Ba-
sile-le-Grand, a-t-il dit, le ministè­
re a procède à un certain nombre 
d'inspections en région. 

chets par année. Le projet est ac­
tuellement évalué à 00 millions S 
mais la vente d'électricité produi­
te par une centrale thermique ali­
mentée par la vapeur produite 
par l'incinérateur permettrait de 
réduire le coût d'élimination des 
déchets. Un comité spécial a d'ail­
leurs été formé il y a quelques 
mois pour étudier à fond le projet 
et faire ses recommandations aux 
MRC. 

Claude Sabour in , vice-prési­
dent de ce comité et préfet de la 
MRC Vaudrcuil-Soulanges, sou­
tient pour sa part que l'incinéra­
teur n'est pas la seule solution 
pour éliminer les déchets et qu'il 
est pcrsonellement proéoccupô 
par les émissions polluantes. Les 
travaux du comité, dit-il, visent 
aussi à élaborer un programme de 
récupération et de recyclage des 
déchets afin de réduire au mini­
mum la quantité de déchets pro­
duits et f inalement brûlés par 
l'incinérateur. 

Quant à l'incinérateur indus­
triel, il s'agit d'un projet prive 
mis de l'avant par le consortium 
Stablex-Chem Security et évalué 
à 25 millions $. 

à 
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AMELIORER SON FRANÇAIS AU TRAVAIL 
ATELIER DE FORMATION 
Essentiellement pratique, cet atelier de français écrit tient compte des difficultés 
de chacun. Il vous amène à écrire correctement et à solutionner rapidement et 
sans hésitation les problèmes d'écriture rencontrés dans votre travail. 

Les lundis 23, 30 avril, 7, 14, 28 mai, 4 , 1 1 juin, de 14 h à 17 h. 

Test de classement obligatoire: le lundi 9 avril, de 14 h à 16 h. 

Nombre d'inscriptions limité. Communiquez dès à présent avec le 
SERVICE AUX ENTREPRISES 
343-5863 

Université de Montréal 
F a c u l t é d e l ' é d u c a t i o n p e r m a n e n t e 

Greyhound 

AVIS DE CONVOCATION 
À L'ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE 
Avis ost par la présente donné que 
lo Conseil d'administration do 
Greyhound Unes of Canada Ltd. a 
décidé de clore l'exercice et les 
registres lo 23 mars 1990. Les 
actionnaires inscrits à cotte date 
rocevront un avis de convocation 
et auront droit de vote à 
l'assombléo générale de Grey­
hound Linos of Canada Ltd. qui 
aura lieu lo vendredi 4 mai 1990 à 
10 (bouro dos Rocheuses) situé au 
Westin Hotel. Mayfair Room, 320 -
4th Avonuo S.W., Calgary. Alberta. 

Lo secrétaire 
B.J. Elmore 

GREYHOUND UNES OF CANADA LTD. 

et vous compose 
un bouquet de façons 

de profiter du train. 
3 | 
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~ VOYAGEZ 
• À VOTRE 

J GUISE! 

Prenez le train 
les jours - rabais et économisez, 
ou voyagez les vendredi et 
dimanche à tarif régulier. D'une 
façon comme de l'autre. VIA Rail 
est la solution avantageuse ! 

Choisissez votre destination : À partir 
de Montréal, VIA assure la liaison vers 
de nombreuses villes, dont : Toronto • 
Ottawa • Québec • Sainte-Foy • 
Drummondville • Kingston • Niagara 
Falls • London • Stratford • Hamilton. 

Choisissez vos tarifs : 
Exemples de tarifs aller simple. 

Jours- Ven.et 
rabais dim. 

Montréal-Toronto 3 9 $ 6 5 $ 

Montréal-Ottawa 1 6 $ 2 6 $ 

Montréal-Québec 1 9 $ 3 2 $ 
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Qualité de l'eau: Québec 
manque de leadership, 
di t l'AQTE 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• L'Association québécoise des 
techniques de l'eau ( A Q T E ) 
s'inquiète du peu d'intérêt ma­
nifesté par le min is tè re de 
l'Environnement face au 
dossier de l'eau et plus globa-
blemcnt de l'environnement. 

Pour le president de cet or­
ganisme, M. Guy Courchesnc, 
il y a nettement un manque de 
leadership dans le dossier de la 
qualité de l'eau potable, du 
programme d'assainissement 
urbain, industriel et agricole. 

L'AQTE se dit très inquiète. 
Principalement depuis le dis­
cours du dernier budget fédé­
ral où il a été annonce qu'Otta­
wa passait l'assiette aux pro­
v inces , «c P r o c h a i n e m e n t » 
croit-on, Québec va renvoyer 
la balle dans le camp des muni-
cipalités qui réclament déjà 
l'aide gouvernementale quant 
au financement des program­
mes locaux d'assainissement 
des eaux usées. La majorité des 
municipal i tés n 'on t pas les 
moyens d'assurer une saine 
gestion de l'eau. Tant que l'eau 

n'était pas menacée, on pou­
vait s'accommoder d'une ges­
tion plus faible.» 

M. Courchesnc soutient que 
l'heure est grave, d'autant plus 
que seulement 40 p. cent de 
villes du Québec ont leur eaux 
usées épurées; 50 p. cent de ce 
nombre est pour le territoire 
de la Communauté urbaine de 
Montréal, ce qui signifie qu'il 
ne reste donc qu'un faible 10 
p. cent pour l'ensemble des 
municipalités de la province. 

«Il va falloir que le ministè­
re de l'Environnement arrête 
de dire qu'il est en réoganisa-
tion et qu'il étudie les dossiers. 
Il est temps qu'il passe à l'ac­
tion », a souligné une responsa­
ble de l 'AQTE. 

À la fin d'un mémoire pre­
pare pour les 2 8 e assises de 
l 'AQTE. qui ont debute hier à 
Laval, un souhait est formulé: 
que le gouvernement du Que-
bec et son ministère de l'Envi­
ronnement initient une ré­
flexion complète sur le sujet en 
vue de préparer «la politique 
de l'eau à l'aube des années 
1990.» 

Le thème de la rencontre de 
trois jours est: les municipali­
tés et la gestion de l'eau. 

L'usine nucléaire de Gentilly 
n'est peut-être pas responsable 
des bébés difformes 
CP 

QUÉBEC 

• Si l'on en croit le ministre de 
l 'Environnement , ce n'est pas 
l'usine nucléaire Gentilly II qui 
est responsable du nombre exces­
sivement élevé de bébés nés dif­
formes dans la ville de Gentilly, 
mais plutôt une ou plusieurs des 
usines établies dans le parc indus­
triel situé à l'extrémité ouest de 
l'agglomération, qu'il n'a toute­
fois pas identifiées. 

Le ministre, Pierre Paradis, a 
déclaré hier qu'il avait pour la 
première fois entendu parler de 
l'incidence élevée de bébés nés 
difformes et de fausses-couches 
par un rapport qui lui avait été 
soumis en janvier dernier par une 
commission chargée de faire en­

quête sur l'élimination des dé­
chets toxiques à travers le Que-
bec. 

«La commission Charbonneau 
n'a pas identifié Gentilly II com­
me la source de ce problème, 
mais en rend plutôt responsables 
d'autres sources de pollution éta­
blies dans ce secteur», a dit le mi­
nistre, en ajoutant: «Nous n'ex-
clusons pas absolument Gentilly, 
mais le rapport semble l 'écarter». 

C'était la première fois hier que 
M. Paradis commentait publique­
ment le taux élevé de malforma­
tions congénitales constaté dans 
la ville et sa région depuis que ce 
problème a été mis en lumière, il 
y a une semaine. 

Le ministre a émis l'opinion 
que les couples vivant dans ce sec­
teur devraient peut-être éviter 
d'avoir des enfants. 

O N Y 
SDR LES ONDES COURTES 

R é c e p t e u r M u l t i b a n d e s d e 
f o r m a t c o m p a c t 
ICf-7601 
• D o u r o b a n d o s a u to­

tal. F M / A M et O C 
• Orcur t de convers ion 

doubio 
• Bouton interrupteur 

©t sélecteur oo 
b a n d e o o fa ible 
cours© 

• Sélecteur d e sensibi ­
lité 

R e t t t z è l ' écoute 
d e R a d i o - C a n a d a 
Internat ional 

lnd>cateur D E L d o 
syntonisabon 
Pr ise d o c a s q u e 
d ' e c o u t o et en t rée 
c e 
G r a n d haut -par leur 
d e 7 .7 C M 
Antenno o c 
c o m p a c t e 

15995$ 
Seront présents samedi 17 mars 
Messieurs lan MacFarlane et Yvan 
Paquette de Radio-Canada ainsi 
que Sheldon Harvey du Club Inter­
national Canadien DX qui répon­
dront à toutes vos questions sur la 
réception des ondes courtes. 

D R E N Z 

Durant cette promotion, 
une antenne AN-60 de 
Sony d'une valeur de 
29.95$ est offerte gratui­
tement à l'achat de l'ap­
pareil ICF-7601 ou de 
tous autres appareils on­
des courtes. 

115 ouest. Ste-Catherine 
(Place des Arts) 849-8900 

V O T R E C E N T R E D E R A D I O O N D E S - C O U R T E S 

CENTRE INFORMATIQUE M T L fe 
451 . MARIE-ANNE EST, MTL, Q C H2J 2A2 

TEL. : 843-6244 F A X : 843-4786 (S! MONT-ROY AL 

N X 1 0 0 0 I I 
9 AIGUILLES 180 CPS 

. IL 
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$ 2 7 9 cable IIK IILS 

: . v . , . . . v.: 5WS5555358BBI 

FUJIKAMA 80286 
1024 K MÉMOIRE 12MHZ 
1 LECTEUR 1.2 MEG. 
1 CARTE MONO. GRAPH. 
1 CARTE MULTI I/O 
1 CARTE CONTROLEUR 
1 CLAVIER 101 TOUCHES 
1 BOITIER AT 
1 ECRAN AMBRE. 14* 

$999. 
AVEC DISQUE RIGIDE 

40MEG 28MLS 

$ 1499. 
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l 
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MZ100 
640K MEMOIRE VIVE 
2 LECTEUR 720K 

$1595. 

MICROPORT 
Une gamme complete 

d'accessoire pour 

ordinateur 

* • 

Disquettes S O N Y 
3 3 " DSDD 
l S " DSHD 
525" DSDD 
525" DSHD 

$ 17.95 
S 34.95 
S 10.95 
S 19.95 

1 

m 
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OH FRF VALIDE D U 15 A U 21 MARS 1990 

ACCESSOIRES - IMPRIMANTES - LOGICIELS 
VENTE SERVICE LOCATION 

. à . 



A 1 0 LA PRESSE, MONTREAL, JEUD115 MARS 1990 

Deux poursuites intentées contre un chirurgien-oncologue 
R I C H A R D F O R T I N 

• Une action en dommages pour 
negligence professionnelle a été 
déposée en Cour supérieure con­
tre le Dr Roger Ghys, un chirur­
gien-oncologue connu, auteur de 
Prévenir et guérir les maladies du 

sein publié aux éditions Québec-
Amérique. 

Mme Cécile Champagne, de 
Montréal-Nord, est morte d'un 
cancer du sein le 24 février der­
nier. Ses héritiers, représentés 
par Me lean-Pierre Ménard, ré­
clament environ 230 0 0 0 $ au 
médecin qui aurait négligé de 

prendre les moyens nécessaires 
pour diagnostiquer à temps la tu­
meur maligne. Une autre action 
en dommages pour des motifs 
identiques a été déposée contre le 
Dr Ghys par une ex-pat iente . 
Mme Chantai Massinon, le 28 dé­
cembre 1988. 

Mme Champagne consultait ré-

La SQ à la recherche de témoins 
B La Sûreté du Québec sollicite la 
collaboration du public afin de 
reconstituer une partie des événe­
ments ayant précédé la mort vio­
lente de Manon Trottier, 23 ans, 
assassinée à Lachute, le 2 mars. 

Le corps de la jeune femme a 
été retrouvé dans un petit bois en 
bordure de la route 329, à Lachu­

te, peu de temps après que la vic­
time eut été enlevée au restaurant 
OTrites, situé au 519, rue Princi­
pale, à Lachute, vers minuit tren­
te, dans la nuit du 1 e r au 2 mars. 
Un suspect de 26 ans est détenu 
en rapport avec cette affaire. 

Toute personne ayant été té­
moin de quoi que ce soit ou qui 

aurait aperçu quelque chose vers 
minuit trente à ce restaurant ou 
dans ses alentours immédiats, est 
priée de communiquer avec les 
enquêteurs de l'unité des crimes 
contre la personne de la SQ, à 
Montréal, au numéro ( 5 1 4 ) 598-
4043 ou au bureau du supervi­
seur, au ( 5 1 4 ) 598-4242. 

gulièrement le Dr Ghys depuis 
1972 pour subir des examens sé-
nologiques. Le 22 octobre 1986. 
un nouvel examen aurait révélé 
un nodule douloureux à la partie 
externe du sein droit et une lé­
sion bénigne. Selon la poursuite, 
il s'agirait d'une évidence pro­
bante d'une lésion suspecte de na­
ture cancéreuse qui aurait justifié 
une intervention immédiate. Le 
Dr Ghys aurait plutôt invité la 
patiente à prendre rendez-vous 
dans un délai de 4 à 6 mois. 

Le 27 février suivant, le Dr 
Ghys aurait omis de pratiquer 
une biopsie chirurgicale, malgré 
la présence d'une masse dure de 3 
centimètres et d'un ganglion dans 
le sein droit. Mme Champagne 
aurait de nouveau été invitée à 
prendre un rendez-vous dans 6 
mois. 

Ce n'est que le 1er septembre 

1987 que le Dr Roger Ghys aurait 
référé sa patiente au Dr Roger 
Poisson, de l'hôpital Saint-Luc, 
après avoir constate la présence 
probable d'une tumeur cancéreu­
se. Malgré l'excision de la tu­
meur, le 25 septembre, un exa­
men révélait quelques jours plus 
tard la présence de métastases os­
seuses, signe d'une généralisation 
du cancer. 

La poursuite allègue qu'en pri­
vant sa patiente du traitement 
médical requis par son état, le Dr 
Ghys a entraîné la mort de Mme 
Champagne. 

Dans le cas de Mme Chantai 
Massinon, le Dr Ghys aurait à 
plusieurs reprises omis de traiter 
la patiente qui se plaignait de 
grosseurs anormales au sein gau­
che. Finalement, elle aurait été 
référée à un autre médecin qui a 

ordonné l'excision de la tumeur 
cancéreuse. Cette intervention 
chirurgicale a eu lieu le 14 dé­
cembre 1987. Mme Massinon au­
rait consulte le Dr Ghys pour la« 
première fois le 9 janvier de la 
même année. 

Joint au téléphone hier, le Dr 
Ghys a soutenu Mme Champagne 
ne pouvait pas être sauvée. « Dans 
un petit nombre de cas, a-t-il dit, 
le cancer se généralise avant que 
la lésion primitive au sein ne soit 
détectable. C'est ce qui est arrivé 
à Mme Champagne.» 

Le Dr Ghys a affirmé que trois 
biopsies à l'aiguille avait été pra­
tiquées après le 22 octobre 1986. 
« Mme Champagne avaient des lé­
sions bénignes depuis 1965. Mal-' 
heureusement, un cancer s'est dé­
veloppé à côté de ces lésions. Le 
diagnostic a été aussi précoce que 
possible.» 
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Chevrolet S-
S/T Blazer 
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Plus que jamais c'est le temps de vous procurer une camionnette compacte GM 1990. Choisissez parmi les modèles 
à deux ou à quatre roues motrices, à cabine classique ou allongée. Tous vous (ont bénéficier d'une remise 
de 1 000$ ou du taux de crédit de 10,9%. 
Cette offre ne dure qu'un temps limité. 

FIDELES COMME J'AIME! 
G M 

F i ÎOTM 
G A R A N T I E 
DE 3 A N S / 8 0 0 0 0 KM 

• t Ces offres ne peuvent être combinées. Elles s'appliquent aux véhicules imâ s nu rto démonstration 1990 et des années précédentes des camionnettes compactes Chevrolet S-l 0 et GMC S-15. S/T Blazer et S/T Jimmy achetés à partir du stock dun concessionnant? 
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Des étudiants sont parvenus à accrocher une banderole au sommet de la croix lumineuse du mont 
Royal, hier soir, afin de protester contre le dégel des frais de scolarité. Vers minuit, la centaine 
d'étudiants qui occupaient les locaux de la direction du cégep du Vieux-Montréal depuis 18 h ont 
été délogés par la police de la CUM. photo dénis courville. U pm» 

Des étudiants de l'UdeM occupent 
les bureaux du Conseil du patronat 

L e F u t u r c ' e s t A v e n t u r e . . . 
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Presse Canadienne 

• Des étudiants de l'Université de 
Montréal ont occupé pacifique­
ment les bureaux du Conseil du 
patronat, hier après-midi, pour 
protester contre la hausse des 
frais de scolarité. Les policiers les 
ont f inalement convaincus de 
sortir, à 17 h. 

Le tout s'est effectué pacifique­
ment, sans résistance de la part 
des étudiants. Ceux-ci tenaient 
surtout à attirer l'attention du pu­
blic et des médias sur la situation 
financière des étudiants. 

U n e c e n t a i n e d ' e n t r e eux 
s'étaient d'abord réunis devant le 
pavillon des sciences sociales de 
l'Université de Montréal à 14h. 
Là, le mot d'ordre avait été donné 
d'occuper des locaux mais, jus­
qu'au bout, le mystère a été jalou­
sement gardé. 

Les porte-parole ne voulaient 
pas dire aux journalistes où ils se 
rendaient, sous prétexte qu'ils ris­
quaient de se buter à une porte 
close. Tous ont dû les suivre pas à 
pas dans le métro pour savoir où 
ils allaient. Les manifestants eux-
mêmes ignoraient au départ quels 
locaux ils allaient occuper. 

Le tout a d o n n é l ieu à un 
joyeux jeu de saute-moutons dans 
le métro, en après-midi. La cen­
taine d'étudiants se massaient 
dans quelques wagons de métro, 
bloquant les portes jusqu'à ce que 
tout le monde soit entré, puis 
changeant de ligne de métro à 
trois reprises. 

Yves Rosemond 
accusé de 
l'homicide 
involontaire 
d'une fillette 
M A R C E L LAROCHE 

• Déjà interrogé par la police en 
rapport avec la mort suspecte de 
l'enfant de sa concubine, Yves 
Rosemond a brièvement comparu 
hier au palais de justice de Mont­
réal sous une inculpation réduite 
d'homicide involontaire. 

Rosemond, un Haitien de 34 
ans nouvellement installé dans la 
métropole, est accusé d'avoir pro­
voqué la mort de lohanne Saint-
Éloi, une fillette qui aurait célé­
bré lundi prochain son 4ième an­
niversaire de naissance. 

Le crime reproché à Rosemond 
s'est déroulé dans un apparte­
ment occupé par Yolande Char­
les, la mère de la petite victime. 
Depuis le mois de janvier dernier, 
Rosemond vivait dans ce logis du 
5400 Duderaaine, à Cartierville, 
en compagnie de la mère et de 
son enfant. 

Rosemond assumait la garde de 
la fillette, en l'absence de sa mère 
partie faire des emplettes, lorsque 
le drame s'est produit en début de 
soirée de vendredi dernier. 

Exaspéré par les pleurs répétés 
de l'enfant qui réclamait sa ma* 
man, l'homme aurait apparem­
ment perdu patience pour la frap­
per d'une solide taloche. 

Sans réaliser la gravité des bles­
sures infligées à la fillette, Rose­
mond l'a transportée en automo­
b i l e jusqu 'au domic i l e de ses 
amis, au 2527 est, boulevard Hen-
ri-Bourassa, dans le nord de la 
métropole. 

Devant l'état de santé alarmant 
de son enfant, la mère a finale­
ment fait appel, un peu avant 22 
heures vendredi, à un médecin 
d'Urgences-Santé qui n'a pu que 
constater le décès. 

Une autopsie pratiquée plus 
tard devait démontrer que la fil­
lette était morte d'une hémorra­
gie interne massive vraisembla­
blement causée par de mauvais 
sévices. 

Rosemond qui a surtout vécu 
au cours des 12 dernières années 
dans le quartier de Brooklyn, à 
New-York, devra maintenant ré­
pondre de l'homicide involontai­
r e de l'enfant de sa concubine. 

Tout au long de leur marche et 
de leur circuit en métro, ils ont 
entonné des chants de solidarité, 
sous les regards médusés des au­
tres passagers. «Ryan, si tu savais, 
ton dégel où on se le met. Aucu. 
Aucu, Aucune hésitation.» 

Le groupe Rock et Belles oreil­
les était aussi à l'honneur, avec 
son succès «Bonjour la police» , 
que se plaisaient à chanter les 
étudiants à l'endroit des agents 
qui les surveillaient de loin. 

Arrivés aux locaux du Conseii 
du patronat, une cinquantaine 
d'entre eux se sont enfermés à 
l'intérieur, après avoir demandé 
au personnel de bureau de quitter 
les lieux. Us ont déplacé des meu­
bles devant les portes pour les 
bloquer. 

Si le Conseil du patronat a été 
choisi, c'est parce qu'il représente 
les entreprises. «Les entreprises 
devraient s'impliquer davantage 
dans la formation des universitai­
res. Il y a d'autres façons de trou­
ver de l'argent que d'augmenter 
les frais de scolarité» , expliquait 
un étudiant occupant, M. Antoi­
ne Bourdages. 

Les étudiants n'ont pas même 
rencontré le président du CPQ, 
M. Ghislain Dufour. Celui-ci se 
disait prêt à les rencontrer, «mais 
pas dans ce contexte» . Scion lui. 

les étudiants se trompent de cible 
en s'attaquant au Conseil du pa­
tronat. 

Les policiers, d'abord en uni­
formes de patrouilleurs, ont lon­
guement parlementé avec les étu­
diants, leur demandant de quitter 
les lieux. 

L'occupation était on ne peut 
plus détendue. Des étudiants en 
criminologie en profitaient pour 

discuter avec les policiers et un 
détective de criminalité, du rôle 
des agents de probation, des liens 
entre la consommation de drogue 
et la criminalité, etc. 

Les étudiants ont finalement 
quitté à 17 h, lorsque les 17 poli­
ciers ont enfilé casques, veste de 
protection et matraque. Il n'y a 
eu ni violence ni résistance de la 
part des étudiants. Ils sont sortis 
par petits groupes de trois ou qua­
tre, escortés par les policiers. 

La manifestation a causé une 
congestion assez importante au 
centre-ville à l'heure de pointe. 
Une dizaine de voitures de police 
étaient stat ionnées le long du 
quadrilatère, attirant des curieux 
à la sortie des bureaux. 

À leur sortie, les étudiants pro­
mettaient bien de se regrouper de 
nouveau, jusqu'à ce que le minis­
tre de l'Enseignement supérieur 
et de la Science Claude Ryan re­
vienne sur sa décision de hausser 
les frais de scolarité à l'université. 

BRANCHEMENT 
SUR UNE MÊME LIGNE 
REPONDEUR CIRCUITS DE 
COMMANDE AUT0-L0G1C™ 

•Téléphone intégré 
•Fonction de photocopie 
•Commutation automatique 

téléphone/télécopieur 

Rcg.: 1299.00 

o o 

VOUS POURRIEZ 
GAGNER UN 

Audi Coupé 
quattro 2 0 V 

i t L E P H O N 
E L L U L A I F 
P O R T A T I F 

à partir de 

80UL. TASCtCPEAU 

. . • :• .<<% :•:. :'.. :• •>:•. •. : >>>x 

B R O S S A R D 

POUR INFORMATIONS: 

722-0187 
APRÈS 18H00 

APPELEZ: 952-3333 
Représentant sur la route 

Installation immédiate sur place ' 

~T~i~ i : i — z z Z± 
Métropolitain Est 

• • • • • • • • • • • « • • . . 

M r M i r | 

4 5 5 0 
HtTUVOUTAII 

,J 

p • t 

4550 Métropolitain E 
S T - L E O N A R D 

É P A R G N E Z D E 4 0 s À 4 5 s  

O f f r e e x c e p t i o n n e l l e s u r n o s c h a u s s u r e s e t b o t t i l l o n s Levis 
V o u s n e r e s t e r e z p a s e n p l a c e à c e p r i x i m b a t t a b l e ! 

U N P R I X * A U C H O I X 

S E U L E M E N T 

S E V E N D A I E N T 
SOS Â 8 5 $ 

É P A R G N E Z 
4US À 4 5 $ 

-Vf Chaussures et bottillons, pointures 6 1/: i\ 13. 

m 
t * * * 

V 

• V 

' 

M a g a s i n e z tô t et 
assurez-vous 
d ' o b t e n i r v o t r e 
p o i n t u r e . 

f 
7 

— . * 

''''s. Y , S 

i/9 
foi ; •» ~ .-. .-.>-

• 

r «» » « » • . . . . V 

B O T T I L L O N S L E V I ' S 
Se v e n d a i e n t 8 5 $ 
M a i n t e n a n t 4 0 $ 

1̂  

£ 0 
CHAUSSURES LEVI 'S 

Se venda ien t 8 0 $ 
M a i n t e n a n t 4 0 $ 

. Magasinez dans tous nos magasins ou . 
I • COMMANDE PAR LA POSTE • TÉLÉPHONEZ-UTILISEZ LE TÉLÉCOPII UR I 
I Telephone: (514) 288-4653. poste 231 Télécopieur:(514) 288-6804 I 
I A. Gold & Sons 2050. Rue Blcury, Bureau 100, Montréal, Q( 113A 2.15 I 
| Envoyez-moi • I paire de chaussures LEVI'S a 40S j 
• Envoyez-moi • 1 paire de bouillons LEVI'S a 40&S I otal S 1 

I Ajoute/ 3.50$ de trais de liv raison pour I paire DU plus. I 

' Pointure chaussures Pointure bottillons ! 

m 
Ci'joim Cmaïuiat-poitcCchfcqiK (pâ dc PSI i 
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Jn vidéo sur l'atterrissage de l'avion du I Michel Cirouard menace 
:artel de Medellin au procès des Colombiens d e P ° u r s u i v r e serge savard 
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I Tôt le matin, le 3 avril 1989, 
i petit avion a atterri en catas-
ophe sur une piste isolée au 
ouveau-Brunswick. L'avion ar-
vait directement de Colombie et 
%'ait à son bord 500 kilos de co-
lïhe. A l'insu du cartel de Me-
ellin, la Gendarmerie royale du 

Richard Barolet 
j econnu coupable 
l'homicide 
nvolontaire 
1 Un jury a déclaré Richard Ba-
olct, 22 ans, coupable de voies de 
ait causant des lésions, hier. Ba-
olet, qui était accusé d'homicide 
nvolontaire, est désormais passi-
le de 14 ans de prison. L'inci­
tent pour lequel Barolet vient 
être déclaré coupable remonte 

u 3 octobre 1989. Ce jour-là, une 
ispute a éclaté entre Barolet et 
n autre automobiliste, Pierre Gi-
ard, 47 ans, dans un parc de sta-
ionnement de Verdun. Les deux 
ommes se sont bagarrés, et Baro-
it a infligé un coup de pied au 
ibia de Girard en plus de lui don­
er un coup de poing. M. Girard 

M subi une fracture du tibia. Le 10 
etobre, M. Girard semblait bien 
z rétablir et il commençait à re-
evoir des traitements de physio-
riérapie. Le lendemain, il devait 

riourir d'une embolie pulmonai-
e, après qu'un caillot de sang 
résultat de sa fracture) ait blo-
' ué une artère. Les avocats feront 
. ujourd'hui leurs suggestions au 

jge quant à la sentence. 

Canada attendait ce vol de pied 
ferme. 

Ce vol, un piège préparé minu­
tieusement par la GRC avec l'aide 
de Douglas laworski, technicien 
du cartel qui avait décidé de deve­
nir informateur dans l'espoir de 
régler ses problèmes avec le fisc 
américain, était le fruit de quatre 
mois d'ouvrage. 

Hier, le jury au procès en Cour 
supérieure de trois personnes, 
dont deux Colombiens, accusées 
de complot pour importation, ex­
portation et trafic ainsi que pos­
session de cocaïne dans le but 
d'en faire le trafic, a pu suivre sur 
vidéo l'arrivée et l'atterrissage de 
l'avion, un Acro Commander 
980, pilote par Jose> Ali Galindo-
Escobar. Le co-pilote était Fer­
nando Augusto Mendoza-Jaramil-
lo. 

Tous deux sont nommés com­
me conspirateurs dans les actes 
d'accusation portées contre Ri­
chard Delgado-Marquez, 23 ans, 
du Bronx, à New York, et deux 
Colombiens, Flor Emilse Mery-
Correa, 31 ans, et Fernando Wil­
liam Mendoza-Salazar, 27 ans. 

Sur ce vidéo, on peut voir le 
petit avion qui arrive, en heur­
tant la cime des arbres. L'appareil 
fait un cercle au-dessus de la piste 
privée, tout près de Fredericton, 
et atterrit en dérapant hors piste 
sur des congères. Très rapide­
ment, on peut voir les deux pilo­
tes sortir et quitter les lieux en ca­
mionnette, conduite par un agent 
infiltré de la GRC. Des employés 
au sol, supposément engagés par 
laworski, mais en fait des agents 
de la GRC, transfèrent la cargai­
son de cocaïne dans un camion. 

laworski, pilote commercial de 

28 ans. qui avait planifié ce vol de 
cocaine avec Diego Caceydo, un 
dirigeant colombien du trafic de 
cocaïne , tout en informant la 
GRC, a expliqué au jury la raison 
de l'atterrissage en catastrophe. 
Les pilotes, suivis depuis plus de 
quatre heures par les douanes 
américaines, avaient peur. Ils 
voulaient a t ter r i r rapidement 
pour empêcher les Américains 
d'atterrir derrière eux. Le pilote a 
donc atterri en freinant, ce qui a 
eu pour effet de barrer les roues. 
L'appareil a été sérieusement en­
dommagé. 

laworski avait reçu 430 000 $ 
du cartel pour «acheter» la piste 
d'atterrisage qui, dans les faits, 
appartenait à un médecin en va­
cances en Floride. La majorité de 
cette somme a été saisie par la 
GRC. 

11 ressort des conversations té­

léphoniques enregistrées enten­
dues* hier que le plan initial pré­
voyait le retour des pilotes en Co­
lombie. Deux ou trois jours plus 
tard, ils devaient revenir avec une 
deuxième l ivraison de stupé­
fiants. Le plan a été modifié après 
cet atterrissage en catastrophe. 
Les pilotes, toujours à leur insu, 
ont été pris en charge par des 
agents de la GRC et ont été ame­
nés à Toronto, où ils ont devaient 
faire du magasinage, aller dans 
un club de danseuses nues, visiter 
Niagara Falls en attendant le re­
tour vers Colombie... 

Se lon laworski , l 'avion qui 
contenait encore du carburant 
constituait une «véritable bom­
be» et aurait pu exploser à tout 
moment. Les pilotes de ces vols 
provenant de Colombie tranpor-
tent environ 400 bidons de carbu­
rant en réserve, justement pour 
leur permettre de faire le vol sans 
escale. 

Rien d'éclairant au procès 
pour meurtre de Saint-Germain 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Colette Pétel, 42 ans, la mère de 
Josée Desjardins, trouvée morte 
le 7 août 1989 aux îles de Bou-
cherville, n'a apporté aucun éclai­
rage nouveau sur les circonstan­
ces de ce meurtre, pour lequel 
Yves Saint-Germain est accusé au 
Palais de justice de Longueuil. 

Ce témoin de la Couronne, re­
présentée par Me Stéphane La-
marche, a simplement indiqué 
qu'elle est incarcérée depuis le 23 
juillet 1989, après avoir été recon­

nue coupable du meurtre d'Alain 
Raymond. 

Cependant, la jeune Sophie La-
combe a déclaré hier au tribunal, 
présidé par le juge Pierre Pinard, 
qu'elle a été amenée à deux repri­
ses à identifier le présumé assas­
sin à l'aide de photos. 

Mais jamais elle n'a pu l'identi­
fier de façon certaine. Enfin, le 
pathologiste a indiqué que |osée 
Desjardins, 19 ans, est morte par 
asphyxie. Une ceinture était en­
roulée autour de son cou. Le pro­
cès se poursuit aujourd'hui. 

B R U N O B I S S O N 

• Le journaliste de l'hebdomadai­
re artistique Alio Vedettes, Mi­
chel Girouard, somme le direc­
teur général du Canadien de 
Montréal, M. Serge Savard, d'ad­
mettre qu'il connaissait l'existen­
ce d'une rumeur voulant que le 
joueur de hockey Stéphane Ri­
cher ait une liaison avec le chan­
teur Roch Voisine. 

Au cours d'un entretien avec 
La Presse, le journaliste a accom­
pagné cet ultimatum d'une mena­
ce de poursuite j ud i c i a i r e de 
5 0 0 0 0 0 $ . 

M. Girouard exige également 
de M. Savard qu'il reconnaisse 
publiquement que d'autres publi­
cations avaient déjà fait état de 
cette rumeur avant Alio Vedettes 

Tentative 
d'évasion 
à Parthenais 
• Une tentative d'évasion a la­
mentablement échoué, hier soir, 
au centre de prévention Parthe­
nais, lorsque des surveillants ont 
remarqué l'absence de deux pré­
venus qui venaient tout juste de 
se glisser entre le plafond du 4e 
étaçe et le plancher de l'étage su­
périeur. 

Les deux individus comptaient 
s'évader en utilisant les conduits 
d'aération de l'immeuble mais un 
décompte des prévenus effectué 
vers 19 h 45 a eu pour effet de 
mettre tout l'immeuble en état 
d'alerte. Un des deux hommes a 
été repris vers 21 h 30 tandis que 
le second n'a été délogé qu'à 23h. 
du plafond de l'immeuble, aux 
dernières nouvelles. 

et que la responsabilité de sa di­
vulgation n'incombe nullement à 
cet hebdomadaire artistique. 

Le journaliste s'est dit ulcéré 
par le comportement du directeur 
général du Canadien qu'il estime 
être en partie responsable de la 
tempête médiatique suscitée par 
la parution de son article, retra­
çant l'histoire des plus célèbres 
rumeurs ayant couru dans le mi­
lieu artistique. 

La rumeur voulant que Stépha­
ne Richer et le chanteur Roch 
Voisine soient tous deux homo­
sexuels faisaient partie du nom­
bre des rumeurs célèbres dont M. 
Girouard retrace l'origine et l'his­
toire dans la dernière livraison de 
Alio Vedettes. 

Hier soir, le vase a débordé 
pour le journaliste quand la pro­
pr ié ta i re du res tauran t Chez 
Louise Bardier lui a demandé de 
ne pas se présenter au défilé-de 
mode qu'il devait animer. 

Mme Bardier a confirmé cette 
information en indiquant que des 
membres de son personnel s'in­
quiétaient des propos de certains 
clients qui affirmaient attendre 
Michel Girouard de pied ferme/ 

La r e s t a u r a t r i c e a d é c l a r é 
qu'elle ne voulait pas que la pré­
sence du journaliste et animateur 
lui attire des ennuis. Le restau­
rant Chez Louise Bardier, qui pré­
sente chaque mercredi un défilé 
de mode animé par M. Girouard, 
est f r é q u e n t é par p lu s i eu r s 
joueurs du Canadien et par M. Sa­
vard. 

M. Girouard se plaint surtout 
du fait qu'on ait fait un tel plat de 
son article, où la relation Ricljer-
Voisine n'était que mentionnée 
entre bien d'autres, alors qu'un 
autre hebdo artistique a fait tout 
un dossier sur le sujet, il y a quel­
ques semaines, et qu'un mensuel 
montréalais eut traité de la ques­
tion, en janvier. 
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L'ex-policier 
Vaudry connaîtra 
sa sentence le 28 mars 
BRUNO B I S S O N 

• La Couronne s'est opposé hier à 
la suggestion de sentence de tra­
vaux communautaires pour l'ex-
policier Jean-Guy Vaudry» qui 
s'est reconnu coupable d'avoir 
commis des attouchements sexu­
els sur une mineure. 
• • • 

Au cours des représentations 
sur sentence faites devant le juge 
Yves Lagacé, en Cour du Québec, 
chambre criminelle, le substitut 
du procureur général, Me Pierre 
Garon, n'a toutefois pas exigé 
une peine d ' empr i sonnemen t 
contre l'ex-policier. Il a laissé le 
choix d'une sentence appropriée 
à la discretioti du juge. Ce dernier 
rendra sa décision le 28 mars. 

Vaudry, 52 ans, a plaidé coupa-
ble en j a n v i e r à l ' a c c u s a t i o n 
d'avoir commis des a t touche­
ments sexuels sur une mineure 
alors qu'il se trouvait en situation 
d'autorité. La Couronne a alors 
la i ssé t o m b e r l ' a c c u s a t i o n 
d'agression sexuelle, beaucoup 
plus grave, pesant contre lui. 

Cette négociation de plaidoyer 
(plea bargaining dans le jargon 
juridique) avait révolté la victime 
de Vaudry, une j eune femme 
maintenant âgée de 18 ans. Celle-
ci avait contacté La Presse pour 
que son histoire soit rendue pu­
blique, craignant que l'agresseur 
s'en tire avec une sentence trop 
clémente. 

Le 19 septembre 1988, Jean-
Guy Vaudry avait fait croire à sa 
victime, alors âgée de 17 ans, 
qu'il faisait une enquête privée 
pour prendre sur le fait un couple 
adultère. Il lui avait demandé de 
l'aider dans son enquête et s'était 
rendu avec elle dans un motel de 
Sainte-Thérèse. Dans la chambre, 
Vaudry avait insisté pour qu'elle 
se déshabille et qu'elle prenne 
une douche. Il s'était alors livré à 
des attouchements sexuels. 

À un certain moment, et mal­
gré les refus et protestations répé­
tées de la jeune femme, le policier 
a tenté de la pénétrer mais les cris 

de la victime l'en ont empêché. 
Quelques jours après l'incident, 

la jeune femme portait plainte. 
Une semaine plus tard, Vaudry 
démissionnait de son poste à la 
police de Laval, et des accusations 
d'agression sexuelle et d'attou­
chements étaient portées contre 
lui. Le 23 janvier, Vaudry plaidait 
coupable à l'accusation la moins 
grave après en ten te ent re son 
avocat et le procureur de la Cou­
ronne. 

En vertu de cette accusation, il 
est passible de cinq ans de prison. 

La publication dans La Presse 
de cette histoire a profondément 
déplu à l'avocat de la Couronne, 
Me Pierre Garon. Ce dernier a 
d'ailleurs servi à la jeune femme 
une sérieuse semonce, hier midi, 
en privé, alors qu'elle attendait le 
début des représentations. 

Me G a r o n a exp l ique à La 
Presse qu'il a cru bon de s'expli­
quer avec la jeune victime parce 
qu'il estime que sa sortie publi­
que «a sali l'image de la Justice» 
et qu'elle laissait entendre que 
l'accusé s'en sortait sans trop de 
conséquence. 

Par ailleurs, l'avocat de Vau­
dry, Me Robert Lahaye, a suggéré 
hier au juge Lagacé d'imposer 
une peine de travaux communau­
taires en invoquant la carrière 
exemplaire de son client et les 
dommages que cette affaire ont 
causé à sa réputation et à son mé­
nage. 

Me Lahaye a également insisté 
sur le fait que Vaudry a suivi une 
thérapie et que, dans un rapport 
médical déposé en Cour, les chan­
ces de récidive sont jugées très 
minces par le médecin de l'ex-po­
licier. Ce rapport indique d'ail­
leurs « q u e les souvenirs ( d e 
l 'agression) sont trop pénibles 
pour cet homme». Pour sa part, 
Me Garon a fait témoigner la vic­
time pour appuyer son opposition 
à une sentence de travaux com­
munautaires. La jeune femme a 
déclaré que l'agression dont elle a 
été victime lui a fait perdre toute 
estime envers les policiers. 

Soupçonnée d'avoir 
introduit du haschisch 
dans la prison commune 
de Saint-Jérôme 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Une jeune femme de 19 ans, 
sans antécédent judiciaire , est 
d e r r i è r e l es b a r r e a u x p a r c e 
qu'elle est soupçonnée d'avoir 
placé 12 grammes de haschisch 
dans une paire de jeans destinée à 
un copain de son ami de coeur, 
tous deux détenus à la prison 
commune de Saint-Jérôme. 

Selon la preuve de la Couron­
ne, représentée par Me François 
Brière, Josée Beaudoin, de Mont­
réal, aurait reçu un appel télépho­
nique de son ami, Gaétan Laurin, 
lui demandant de passer à l'ap­
partement de son copain Stépha­
ne Frappier pour prendre posses­
sion du vêtement et de la drogue, 
moyennant une récompense. J 

Josée Beaudoin s'est par la suite 
rendue à la prison commune de 
Saint-Jérôme, où elle aurait laissé 
un paquet à l'intention de Frap-

J e u n e f e m m e 

d i s p a r u e 

• Les policiers de Brossard pour­
suivent ac tue l lement leurs re­
cherches pour retrouver Lise Bri-
sebo is , d i spa rue depuis c i n q 
jours. 

La jeune femme de 2 3 ans, qui 
avait toujours l'habitude de com­
muniquer fréquemment avec sa 
famille lore de ses déplacements, 
est disparue de son domicile de 
Brossard sans laisser de trace. 

Les policiers ont retrouvé son 
automobile abandonnée sur le 
terrain de stationnement du cen­
tre commercial mail Champlain, 
à Brossard. 

Lise Brisebois mesure 1,63 m ( 5 
pieds 4 pouces), pèse 4 9 kg ( 107 
livres), a les yeux pers, le teint 
pâle et les cheveux châtains clairs 
et longs. Au moment de sa dispa­
rition, samedi dernier, elle por-

pier. Avant de remettre le colis à 
son des t ina ta i re , les gardiens 
l'ont fouillé et ils ont trouvé le 
haschisch. 

Un peu plus tard, des membres 
de l'Unité des moeurs du détache­
ment de Saint-Jérôme de la Sûre­
té du Q u é b e c se r enda ien t à 
Montréal arrêter la jeune femme. 

Hier, le juge Roger Lagarde, de 
la Cour du Québec, a refusé, dans 
l'intérêt du public, de remettre 
Josée Baudoin en liberté. C'est 
donc en prison qu'elle attendra 
son enquête préliminaire fixée au 
23 mars. 

C'est la deuxième fois en duex 
semaines que les gardiens de la 
prison commune de Saint-Jérôme 
trouvent de la drogue dans des 
colis destinés à des détenus. 

Le juge Michel Hétu a lui aussi 
refusé un cautionnement à Joce-
lyn Grégoire accusé d'avoir dissi­
mulé sept grammes de haschisch 
sous la couverture d'un livre de­
vant être remis à un détenu. 

Use Brisebois, 23 ans. 
tait une jupe courte en suède 
noir, un chandail noir, des bas de 
nylon et des souliers noirs et un 
manteau en suède beige. 

Tout renseignement concer­
nant cette jeune femme doit être 
transmis au sergent-détective Ré-
jean Sergerie ou à l'officier res­
ponsable de la Sûreté municipale 
de Brossard» à 676-7781 ou 676-
7788 . 

Deux adolescentes reconnaissent avoir mis 
le feu au centre d'accueil Shawbridge 

la 
ÎS-
0 . 

• Trois mois après l'incendie 
meurtrier au centre d'accueil 
Le Village de Shawbridge, à 
Laval, deux adolescentes ont 
reconnu leur culpabilité. 

Une troisième devrait les 
imiter le 20 mars prochain. 
Mardi, devant le juge Jacques 
Lamarche, à la Chambre de la 
jeunesse, à Laval, le sergent-dé­
tective Jean-Claude Giasson a 
raconté que six filles avaient 
planifié une évasion dans la 
nuit du 19 janvier. 

Le plan consistait à mettre le 
feu dans une chambre pour dé­
c l e n c h e r l 'a larme et forcer 

l 'ouverture des portes. Elles 
avaient toutefois mal évalué te 
temps qui s'écoulerait entre le 
moment où la sonnerie se fe­
rait entendre et l'ouverture des 
portes. 

Incapables de s'enfuir rapi­
dement, quatre adolescentes 
ont péri dans l'incendie. Elles 
é t a i e n t h a b i l l é e s , p r ê t e s à 
s'évader avec le groupe. 

A c c u s é e de m e u r t r e au 
deuxième degré, l'une des jeu­
nes filles, âgée de 15 ans, a re­
connu sa culpabilité à une ac­
cusation réduite de crime d'in­
c e n d i e e t de n é g l i g e n c e 

criminelle, mardi. Les repré­
sentations sur sentence auront 
lieu le 24 avril. 

- L'adolescente et une autre 
compagne pourraient se re­
trouver dans un centre d'ac­
cueil â sécurité maximum pour 
une période de trois ans. Il 
s'agit de la sentence la plus sé­
vère prévue par la loi. 

Me Guy Cournoyer, qui re­
présente l'une des adolescen­
tes, a expliqué qu'il réclame­
ra i t une d é t e n t i o n mo ins 
longue. 11 appuiera sa demande 
sur le cas de Florent Cantin qui 
avait écopé d'une peine de pri­

son de deux ans moins un jour 
pour avoir allume l'incendie 
de Chapais. 

Une fois les procédures en 
cour te rminées , le co roner 
tiendra une enquête qui porte­
ra surtout sur les mesures de 
sécurité à l'intérieur du centre 
d'accueil. La preuve soumise 
devant le tribunal révèle, en ef­
fet, qu'un gardien de sécurité, 
qui effectuait un remplace­
ment ce soir-lâ, ignorait qu'il 
existait un système permettant 
d'ouvrir les portes magnéti­
ques en cas d'urgence. De plus, 
le système d'alarme n'était pas 
relié au poste de pompiers. 

ERSONNE NE BAT VOTRE 
SSICNNAIRE JEEP E AGLE 

•r DE 
REMISE 
GARANTIE 

sut Jeep Cherokee et Wagoneer Ltd. 90. 

OU FAITES VOTRE CHOIX 
MODÈLE REMISE 

Jeep Cherokee 89 1 5 0 0 $ 
Jeep Wagoneer Ltd. 89 1 5 0 0 $ 
Grand Wagoneer 89 1 5 0 0 $ 
Grand Wagoneer 90 1 0 0 0 $ 
Jeep YJ («S» exclu) 89 , 90 5 0 0 $ 
Jeep Comanche 89 5 0 0 $ 

sut Eagle Vista 89. 

ET FAITES VITE 5 
MODÈLE R E M I S E 

Eagle Vista 90 500$ 

Familiale Vista 89 et 90 500$ 

Eagle Summit 90 1 000 $* 

Eagle Premier 90 1 0 0 0 $ 

Eagle Premier 89 2 0 0 0 $ 

'LA REMISE GARANTIE 
Cette offre vous garantit que si la remise sur ces véhicules 90 
augmente pendant l'année de fabrication 1990, Chrysler 
Canada vous enverra un chèque couvrant la différence. 
L'offre de remise garantie se termine le 30 septembre 90. 

OU CHOIX D'OFFRE DE CRÉDIT SPÉCIAL 
DE CHRYSLER SUR CERTAINS MODÈLES. 

V O Y E Z V I T E V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E P O U R LES D É T A I L S . 

' Les acheteurs au détail admissibles qui choisissent l'offre de crédit spécial de Chrysler 
n'ont pas droit aux remises du fabricant. Ces offres excluent les porcs et s'appliquent aux 
véhicules loués à long terme et aux achats au détail de véhicules admissibles seulement. 
Ces offres annulent et remplacent tous les autres programmes annoncés précédemment. 
Ce programme est offert pour les véhicules achetés et dont l'acheteur a pris livraison 

à partir du stock du concessionnaire entre le 1 " février 1990 et la daté où Chrysler 
mettra fin au programme. L'acheteur doit payer les frais de transport, d'immatriculation, 
les taxes et les autres frais tels que l'assurance et l'enregistrement. Voir un concessionnaire 
participant pour les détails. Les remises du fabrican* peuvent être appliquées au prix 
d'achat des véhicules. 

M O N T R É A L 
Automobiles Montréal 
Dauphine Ltée 
Montréal 331-6130 
Concordia Auto Ltée 
Montréal 273-2373 
Lareau Automobiles Inc. 
Montréal 937-9551 
Le Cartier Jeep/Eagle Inc. 
Montréal 323-4330 . 

Micor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 
LaSalle Jeep/Eagle 
LaSalle 595-5995 
À Ma Baie Automobiles Inc. 
Pierrefonds 684-4400 
Garage Spécial Service 
Pointe-Claire 694-4841 

Jeep, 
Eagle 

RIVE-SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 466-2065 
Automobiles de 
St-Lambert Inc. 
Greenfield Park 676-7901 
Auto Montréal-Sud Inc. 
Longueuil 670-8410 
André Fortin Auto Inc. 
Chambly 447-1234 
Automobiles Sego Inc. 
St-Bruno 653-3333 

Automobiles Léo Gcndron Inc. 
Volleyfield 371-0711 
Lestage Jeep/Eagle Ltée 
St-Rémi 454-7591/861-4435 
Sauvé Plymouth Chrysler Inc. 
Mercier 698-2792 
R I V E - N O R D 
Auto Voisin Inc. 
Laval 668-9222 
Garage H. Fortin Ltée 
Ste-Rose 625-2491 
Performance Jeep/Eagle Inc. 
Laval 687-3123 

'Bissez-vous emportex par cet ensemble JVC 
conçu pour les amateurr de son. Équipé d'un récepteur 100 watts, d'une platine c assctlcT 
d'un lecteur laser et d'une télécommande, le tous accouplé d'une paire de haut-parleurs de haute 
qualité MORDAUNT-SHORT. Cet ensemble vous est présenté pour seulement 

% ^ s Y E N E Z EN FAIRE L'ESSAI DANS UNE DE NOS 4 SALLES D'ÉCOUTE . 

0 1679 St-Martin #6175 Métropolitain a* 
Laval 687-750» Si-Léonard 321-3231 

a*6380SMIubert ** 12W Cura feiriar 
Mi l 272-744! LoA|M« 646-1W 

B O U T I Q U E 
É L E C T R O N I Q U E 

\ 
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ACTIVATION GRATUITE SUR LE RÉSEAU 
BELL CELLULAIRE. (Valeur 5 0 $ ) 

TÉLÉPHONE CELLULAIRE MOBILE avec 
fonction «mains libres» 

(sans activation à notre magasin 699,99$) 
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LECTEUR DE DISQUES AU LASER. 

I £ 4 

II. 

MAGNÉTOSCOPE VHS HI-FI 
STÉRÉO 4 têtes, capacité de 181 
canaux, programmation à l'écran, 
8 émissions/4 semaines, 
télécommande. 
Rég. 799,99$ 

' ' - ' I 

i 

MEUBLE AUDIO GRATUIT 
ENSEMBLE AUDIO Récepteur AM/FM 
stéréo, 110 watts par canal, égalisateur, 
magnétocassette double, enceintes acous­
tiques 3 voies, télécommande. 

TÉLÉCOULEUR 2 1 " 
Capacité de 177 canaux, 
affichage à l'écran, 
télécommande. 

I 

© HAUT-PARLEURS 
8 ohms/150 watts chacun 

RÉCEPTEUR AM/FM STÉRÉO 
35 watts par canal, syntonisateur 
numérique. 

• 
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...ET PUIS ENCORE... 
2 500 S 
DE CRÉDIT. 

A t o n i e / l e s d e t a i l s 

.h' 

V 

I 

ruÂ ci-iÉ 
DE LELECûROniOUE 
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r LUS DE 200 MAGASINS DANS TOUS LES GRANDS CENTRES COMMERCIAUX 
Pour le magasin ATLANTIQUE le plus près de chez vous, signalez: (514) 328-1000 

MONTRÉAL MONTRÉAL-OUEST MONTRÉAL-EST 

SUPERMAGASINS 
ATLANTIQUE 

6245, boul. Métropolitain Est 
328-1406 

MARCHÉ DE L'ÉLECTRONIQUE 
6060, boul. Métropolitain Est 

253-1122 
13 

Place Montréal Trust 
499-9760 
10090, bout. St-Laurent 
385-1000 
Place l'Acadie-Beaumont 
1138. rue Beaumont ' 
Ville Mont-Royal 
735-1161 

Centre Super Carnaval 
7401, boul. Newman 
LaSalle 
364-9734 
Place du Marché 
3460, boul. des Sources 
O.D.O. 
685-3600 

13110, Est, rue Sherbrooke 
644-1752 

B A N L I E U E - S U D 

290. boul. d'Anjou, 
Chàteauguay 
692-5520 

2403, Chemin Chambly 
Longueuil 
468-0888 
Mail Carnaval 
999, boul. Taschereau 
Greenfield Park 
466-1555 
1071 Nord, boul. du 
Séminaire 
349-5835 

381, boul. Des Laurentides 
669-0809 
690. boul. Curé Labelle 
682-6464 
2600 C.Daniel Johnson 
688-0560 

I 

I 
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L'état lamentable des routes et les «fous du volant»: un mélange explosif 
F R A N C O I S F O R E S T 

• «Nous avons une mentalité ef­
froyable sur les routes. le com­
prends que nos voisins Ontariens 
nous appellent les fous du vo­
lant», déclare le coroner Marc-
André Boulianne, qui vient de 
mettre un terme à «l'enquête de 

par ailleurs que le gouvernement 
a l'obligation d'améliorer son ré­
seau routier, et il en fait même 

une question de santé publique. 
Une partie du reseau routier a 
plus de 20 ans, a-t-il précisé, et 40 

p. cent des décès surviennent l'hi­
ver sur une surface glacée que le 
ministère des Transports ne s'en­

gage pas à faire fondre à moins 
d'une accumulation de deux cen­
timètres. 

L'an dernier, au Québec, la 
route a fait l 100 victimes, pres­
que deux fois plus qu'en Ontario. 

Cette enquête portait sur deux 
tronçons de quelques kilomètres 
sur la route 104 menant de Co-
wansville à Lac-Brome, et sur la 
route 139 entre l'autoroute 10 et 
Granby où, en 1988-89,26 person­
nes ont perdu la vie, et 30 p. cent 
des victimes avaient moins de 23 
ans. 

Pourquoi autant d'accidents 
sur de petites routes habituelle­
ment fréquentées par des gens 
qui les connaissent? Essentiel-
lemnt à cause d'un système rou­
tier mal adapté, d'un mauvais en­
tretien des passages à niveau, de 
signalisation et de bordures mal 
balisées, d'un manque de surveil­
lance policière et surtout, selon le 
coroner, d'une grave lacune dans 
l'éducation des jeunes. 

k 

«11 faut le faire, a-t-il dit à La 
Presse: 50 p. cent des victimes 
sont des jeunes de moins de 25 
ans. Vous imaginez ce que ça si­
gnifie pour la région? L'alcool 
n'a rien à voir avec ces décès: 
deux cas sur 26 . Mais quand un 
camion chargé qui roule à vive al­
lure n'a que 100 pieds pour arrê­
ter parce que la lumière verte pas­
se au jaune, il ne faut pas s'atten­
dre à ce qu'il arrête au stop.» 

Le coroner Boulianne évoque 
des problèmes d'infrastructures 
routières, de surveillance poli­
cière inadéquate, de l'éducation 
déficiente des conducteurs, mais 
aussi d 'une lacune du service 
d'urgence. 

« L ' a l c o o l au vo lan t est de 
moins en moins un problème; 
cela dit, la police affirme qu'elle 
manque de personnel pour cons­
tituer une force policière de la 
route. » 

Quelles recommandations fera-
t-il? « Je n'en sais encore rien 
mais j 'a i tendance à croire que les 
mémoires qui m'ont été soumis 
en ce qui a trait au besoin d'édu-
quer les enfants dès l'école pri­
maire quant aux risques de con­
duire rapidement feront du che­
min. De même que que dès la 
sixième année, il semble que les 
écoliers puissent être à même de 
faire des massages cardiaques si 
on le leur enseigne. » Ce qui, ajou-
te-t-il en substance, pourrait évi­
ter que des accidentés agonisent 
dans des fossés en attendant Ur­
gence-Santé parce que personne 
n'est capable de poser le bon ges­
te au bon moment. 

Une première 
au Québec 
L'enquête confiée au coroner 

Boulianne était une première au 
Québec, et il dit avoir «la preuve 
que le travail que j 'a i fait peut 
s'appliquer partout en province». 
Il doi t soumet t re 26 rapports 
pour autant de décès. Pour cela, il 
lui aura fallu 276 exhibits, écou­
ter près de 300 témoignages et 
mémoires provenant tant de la 
Fondation des maladies du coeur 
lue de la Sûreté du Québec. 

Ce qui l'amène d'ailleurs à se 
demander comment il se fait que 
l'on puisse avoir un permis de 
:onduire quand ce permis est ré­
roqué pour deux ans! Et il ajoute: 
; Le Conseil du trésor n'a toujours 
>as répondu à la S Q qui veut em-
mucher 200 policiers de la rou­

te.» < 

Le coroner Boulianne estime 

«J'ai 
économisé 

Mo / s u r l e 
/ © p r i x d e 

mon achat» 
Mme Dons Layerdière 

Ste-Clotilde-de-Châteauguay 

VENEZ DE CINQ MILES OU CINQ CENTS MILES, ÇA VAUT LA PEINE! VENEZ DE PARTOUT ET EPARGNEZ! 
NOUS FABRIQUONS US STORES PLISSÉS, VERTICAUX ET VÉNITIENS DE N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ, AUX PLUS BAS PRIX! 

S T O R E S 

H O R I Z O N T A U X 

STORES HORIZONTAUX 
pver 

En vinyle do 1r qualité 4 
couleurs décoratives 

16x45 2" 
18x45 4«9 
20x45 4»9 
24x45 6 4 9 

27x45 6 7 7 

28x45 8 0 0  

31x45 
33x45 10** 
36x45 8 " 
40x45 1 0 " 
44x45 11** 
48x45 1 2 " 
54x45 1 7 " 
60x45 1 6 " 
64x45 1 9 " 
72x45 2 1 " 
77x45 2 3 " 

16x64 
18x64 
20x64 
24x64 
27x64 
28x64 
31x64 
33x64 
36x64 
40x64 
44x64 
48x64 
54x64 
60x64 
64x64 
72x64 
77x64 

6 " 
7 4 7  

7 9 9 

8 " 
8 " 

1 3 8 8  

1 3 " 
1 5 8 8  

1 2 " 
1 7 " 
1 5 " 
1 6 " 
2 5 " 
2 1 " 
2 4 " 
2 7 " 
3 2 " 

PORTE-PATIO 78 x 84 3 9 " 

STORES 
HORIZONTAUX* 

100% ALUMINIUM 1 " 
18x45 3 " 18x64 5 " 
24x45 799 
27x45 8 " 
31x45 1 0 * 
36x45 13** 
40x45 1 8 " 
44x45 23" 
48x45 23** 
60x45 25** 

24x64 1 1 8 9 
27x64 1 3 9 9 
31x64 1 7 9 9 
36x64 2 2 " 
40x64 25** 
44x64 2777  

48x64 2 7 " 
60x64 3 6 " 

S T O R E S 

V E R T I C A U X 

VERTICAUX PVC RIGIDES* 
7 5 " x 8 4 M P O U R 1 0 9 9 
PORTE-PATIO I O 

VERTICAUX EN • 
TISSU EN STOCK 

7 5 , , x 8 4 1 ' 1 9 " 
VERTICAUX EN * 
ALUMIN IUM 3Va" 

7 5 , , x 8 4 " 3499 
VERTICAUX MIN I PVC 2 " * 
EN STOCK 3 8 
7 5 , , x 8 r 

VERTICAUX DE LUXE 
POUR PORTE-PATIO 

7 5 " x 8 4 , , 

6 couleurs. INCROYABLE 4 5 ft? 
VERTICAUX 

TEXTURES 3?4J'i^M 
7 5 " x 8 4 " " f O l e n 

VERTICAUX MIN I 
ALUMIN IUM 2 " * 

EN STOCK A Q 9 9 
7 5 " x 8 4 " • H O rent. 

VERTICAUX GROOVER* 

7 5 x 8 4 " 58rt?. 
VERTICAUX 

MIROIR DE LUXE 

7 5 , , x 8 4 " 11 ss 

STORES VERTICAUX, HORIZONTAUX 
-ETtLISSÉSrSTORES DETOItET" 

RIDEAUX, DRAPERIES, LITERIE, 
ACCESSOIRES DE SALLE DE BAIN 
Achetez-en 1, obtenez-en tJà 

11 PRIX 
Achetez-en 3, obtenez-en 

1 plus GRATUIT 
Achetez-en 5, obtenez-en 

2 plus GRA TU ITS 
Achetez-en 7, obtenez-en 

3p%s GRA 7 1 / 1 7 5 
L'article à '/? prix ou gratuit doit être d'une valeur 

égale ou inférieure à l'article acheté. 
L'offre ne s'applique pas aux articles annoncés ici. 

. Epargnez toujours sur nos bas prix réguliers, môme durant 
notre Vente du Siècle!:. 

S A L L E D E B A I N 

ENSEMBLES DE TAPIS 3 MCX 
Couleurs assorties. ^ A Q Q 
SPÉCIAL I V 
Tens. 
RIDEAUX DE DOUCHE EN TISSUS 
Impermeable ou avec doublure. 

SPÉCIAL 1 9 " l'ens. 
ENSEMBLES DE SERVIETTES 3 MCX 
Brodes ou unis. 
SPÉCIAL 1 1 " l'ens. 
RIDEAUX DE DOUCHE EN VINYLE 

SPÉCIAL 4 " 
COUSSINS DE BAIN 

SPÉCIAL 4 " 

D R A P E R I E S 

ENSEMBLES DE DRAPERIES 
PLIS FRANÇAIS ASSORTIES 

SPÉCIAL 2 9 " Tens. 

PANNEAUX A PASSE-PÔLE 

6 " ch. SPECIAL 

RIDEAUX CROISÉS 
Grandeurs variées 
SPÉCIAL 1 8 " 
R I D E A U X DE C U I S I N E 
A V E C V A L A N C E . 

1 4 " 

STORES VÉNITIENS 
Plus de 78 couleurs en 
600 grandeurs en 
magasin dans les 
hauteurs 45" , 64" , 78" . 

STORES PLISSÉS 
EN TISSU 

5 COULEURS DECORATIVES 
18x45 1 2 " 
20x45 1 4 " 
23x45 1 5 * 
24x45 1 6 * 
26x45 1 7 * 
27x45 1 8 " 
30x45 1 9 " 
31x45 2 0 " 
35x45 2 1 * 
36x45 2 2 * 
38x45 2 3 * 
40x45 2 4 * 
44x45 2 7 * 
48x45 2 9 * 
54x45 3 4 * 
60x45 3 9 * 
64x45 4 9 * 
72x45 5 9 * 

18x64 
20x64 
23x64 

1 6 * 
1 8 * 
1 9 * 

24x64 2 1 * 
26x64 2 3 * 
27x64 2 4 * 
30x64 2 5 * 
31x64 2 7 * 
35x64 2 8 * 
36x64 2 9 * 
36x64 3 4 * 
40x64 3 6 * 
44x64 3 8 * 
48x64 3 9 * 
54x64 4 4 * 
60x64 4 9 * 
64x64 5 9 * 
72x64 

L I T E R I E 
EDRED0NS ..SCANDINAVE;-
L'authentique édredon modèle 
continental. 100% Hollofil md. 
FORMAT GEANT 
Simple Double Roi Reine 

6 9 " 7 9 " 1 3 4 " 9 9 " 
ENSEMBLES DE DRAPS 
FLANELLETTE WABASSO 
100% coton 
Simple Double Reine 

24j» 29j» 34? i 
ENSEMBLES DE DRAPS 
DE MARQUES RENOMMÉES 
Poly coton 
Simple Double Reine 
1 4 " 9 2 " 

1 " r e n t . fcfcr«n» 
28? 9 

™" w l'en». 

DOUILLETTES JUVENILES 
Styles: Hockey LNH md. Football 
LNF md. Baseball Ligues majeures 
md. Batman md. a*qq 
spécial 4 b y y 

Spécial fin de saison 
COUVERTURES EN LAINE 
100% laine, faites au Canada 
Simple/Double Reine Roi 

4 9 " 6 9 " 8 9 " 
OREILLERS 
Standard, format géant 
SPÉCIAL 2 POUR 1 2 " 

N A P P E S 
NAPPES EN TISSU 
50" x 70". 60" rond. 60" x84" 
SPECIAL 1 3 " 
NAPPES EN VINYLE 
5 2 " x 7 0 " . 60"rond 
SPECIAL 4 " 

I 
L A P L U S G R A N D E V E N T E D E 1 9 9 0 

A V E C L E S P L U S B A S P R I X D E 1 9 9 0 
E S T M A I N T E N A N T E N V I G U E U R ! 

STORES DE TOILE 
STORES 

DE FENETRES 
BLANC 1re qualité 
STORES OPJUIUES BLANCS 

HUN 
1 4 " | 
18*« 2B" 2V 
2 3 * 
2 4 H 

L'article è 1 a prix ou gratuit doit être d'une valeur égale ou Inférieure à l'article acheté. Cette offre ne s'applique pas aux articles annoncés ici. 

Grandeurs UNIS 
28V4X58 9.99 
37V«X70 12.99 
37V4X82 14.99 
43V4X70 15.99 
43V4X82 17.99 
49V4X70 18.99 
49lix82 20.99 
55V4X70 23.99 3 1 
54V*82 27.99 3 4 
64%x58 27.99 3 6 * | 
64V4X70 29.99 
73V,x58 30.99 
73V4X70 31.99 
78V4X70 49.99 
8 5 V I X 7 0 59.99 
97Vtoc70 69.99 
109fex70 8 9 . 9 9 1 0 9 " 
121»/4x70 119 .99139" 

\gWWM0 73tot0 4 9 ^ y 

ACHAT SPÉCIAL 
E N S E M B L E S D E D R A P S 

Simple Double R e i n e 

2 1 " 2 9 " 3 6 " 
L'ens. L'ens. L'ens. 

3ôH 
3 9 " 
4 1 " 
5 9 " 
7 9 " 
8 9 " 

LE PLUS GRAND CENTRE DE DECORATION AU MONDE UNE SEULE ADRESSE 
• OUI MÉTROPOLITAIN 

l > a W H H a l l ^ 
S gout ^ si-josirn ^ 

3 5 0 0 bout 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

2 5 9 - 3 5 0 0 
à I e r t é n e u r s e u l e m e n t 1 0 0 0 O C O O H O H 
C o m p o s e / M O S f re,» L ' O U U " J D J * J U J U 

O S H C R I R O O K f EST 

S T - J O S E P H E s t ! T T J S r 1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 3 0 3 0 
• entre boul StsMichel el P»e-IX• , I . , , ~ w ^ F 

HEURES D'AFFAIRES OUVERT bczad ,\cCI)C 

lundi au Mere. 9 h 1 5 à 1 8 h I I J ^ T ± : W > A w t c m . 

9 h 9 h t i 7 h CHÈQUES ACCEPTÉS 
•Coulcurs_sclectionn»»es^Nous nous réservons le droit j l e limiter les quantités. 

• 

I • 
ï a ' 

N o u s a l l o n s t o u t d r o i t 
a H a l i f a x , q u a t r e fois p a r jour . 

Q u a t r e vo ls sans escale, 
à l ' a l l e r c o m m e a u r e t o u r , 
e n t r e M o n t r é a l e t H a l i f a x . 

E t s u r l a p l u p a r t d e ces v o l s 
vous p o u v e z f a i r e le v o y a g e 

d a n s l e c o n f o r t d e n o t r e 
classe Af fa i res . 

•f •. 'iii 

L.\ i'.assk)n nr mondi: 

Kl ;ivcc' A c T o p l a n , ç l u i c i i n d e vos v o y i i ^ c s  
- ! — c o m p t e c lavanuiuir . 

® Air Canada 

file:///gWWM0
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Retour à la normale à la STCUM 
• Tous les circuits d'autobus sur l'ensemble du ré­
seau de la STCUM doivent fonctionner normale­
ment , demain mat in . C'est ce qu'a indique la 
STCUM hier, en confirmant qu'il ne reste que trois 
circuits à rétablir. 

Ce matin, trois autres circuits sont entrés en servi­
ce, soit le 15 (rue Sainte-Catherine entre Atwater et 
le métro Papineau), le 56 (Monk, du métro Angri-
gnon au métro Place Saint-Henri), et le 124 ( Victo­

ria, du métro Vendôme au métro Du Collège). 
Les trois derniers circuits qui doivent être rétablis 

demain sont le 35 (Notre-Dame, du métro Place 
Saint-Henri au métro Papineau), le 137 (Verdun, 
du métro Verdun à l'avenue Stephens), et le 212 
metrobus Lakeshore (du métro Lionel-Groulx au 
boulevard Saint-Charles, via la route 2 0 ) . 

Quant aux négociations entre la STCUM et ses 
employés d'entretien, elles reprennent ce matin. 

Le Devoir lance un appel à tous 
pour recueillir deux millions $ 

i 

1 

I O l I i. i -c i l \ R \ i K i ) i: i; : i: s T K r i 

• 
FÊTEZ L'ARRIVÉE DU PRINTEMPS À L'IRLANDAISE 
OBTENEZ 1 NUIT D'HÉBERGEMENT GRATUITE' AVEC NOTRE FORFAIT PRINTEMPS DU MOIS DE MARS 1990 

• A P P L I C A B L E J U S Q U ' A U 1 5 JUIN 9 0 S A U F LES S A M E D I S 

FORFAIT 2 N U , T S D'HEBERGEMENT 

PRINTEMPS: Buffet Smorgasbord les samedis soirs 
Souper dansant avec duo jazz le 17 mars 
CAFÉ IRLANDAIS 
2 DÉJEUNERS 
de $130 à $230 p.p. 

BRUNCH DU DIMANCHE 
SPÉCIAL 2 POUR 1 
J U S Q U ' A U 
8 A V R I L 1850$ 

P0URDE01 

R É S E R V A T I O N : ( 5 1 4 ) 2 4 3 - 5 0 0 6 / 5 7 5 5 

m 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Le quotidien Le Devoir a lancé 
hier auprès du grand public une 
campagne de souscription comme 
il avait l'habitude de le faire dans 
les années 50. 

Le directeur de la publication, 
M. Benoit Lauzière, a en effet an­
noncé hier qu'il ranimait d'ur­
gence le «réseau des Amis du De­
voir». Il espère ainsi pouvoir 
combler rapidement le déficit de 
deux millions $ accumulé depuis 
1983. C'est à cette condition, a-t-
il expliqué, que la publication 
pourra «demeurer journal indé­
pendant». 

Jusqu'à maintenant, a rappelé 
le directeur au cours d'une entre­
vue, le journal s'est borné à re­
cueillir des appuis financiers du 
milieu corporatif. Hydro-Québec 
a par exemple fait un don de 
1 5 0 0 0 0 $ et le Mouvement Des­
jardins s'est pour sa part porté ac­
quéreur de 2 0 0 0 0 0 actions votan­
tes. Des observateurs, on le sait, 
ont réprouvé cette action jugeant 
qu'elle empêchait le journal de 
maintenir toutes ses distances par 
rapport à ses généreux donateurs. 

M. Lauzière a reconnu que son 
geste d'hier renouait avec une an­
cienne tradition d'appel à l'aide 
auprès du public et qu'il se ren­

dait ainsi au désir de sa propre 
équipe de rédaction pour élargir 
la base de ses appuis financiers. 

Dans un texte éditorial paru 
dans l'édition d'hier, M. Lauzière 
rappelle que la sollicitation au­
près des grandes compagnies n'a 
permis de r ecue i l l i r , j u squ ' à 
maintenant, que 6 0 0 0 0 0 $. Il pré­
cise que le quotidien a par ail­
leurs un «urgent besoin» de re­
cueillir, «d'ici la fin du mois de 
mars», au moins la moitié de la 
dette de deux millions $ contrac­
tée auprès de l ' impr imeur , la 
compagnie Dumont, une filiale 
de Québécor. 

Appelé «campagne de finance­
ment 1990», l'appel à tous est 
présenté sous forme d'un coupon 
de souscription publié en page 
éditoriale. Les lecteurs sont, dans 
ce cadre, appelés à dire s'ils veu­
lent «s'impliquer dans le réseau 
d'amis du Devoir». 

Le porte-parole du syndicat des 
journalistes du Devoir, M. Jean-
Denis Lamoureux , a dit h.er 
qu'en organisant ainsi une cam­
pagne publique, le directeur «se 
rend aux demandes des rédac­
teurs». 11 ajoute qu'en agissant 
ainsi, la base des appuis finan­
ciers sera plus diversifiée et l'in­
fluence des compagnies d'autant 
diluée. 

Hier, les porte-paroles de la Fé-

mois 
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dération des travailleurs du Que-
bec ( F T Q ) ont reconnu avoir de­
mandé à leurs 4 5 0 0 0 0 membres 
d'appuyer financièrement Le De­
voir. D'ailleurs, une lettre a été* 
envoyée il y a deux semaines aux 
quelque 1200 sections locales de 
la FTQ pour inciter les membres 
à contribuer à la souscription pu­
blique. 

La CSN n'a pas encore été solli­
citée mais, a dit un porte-parole, . 
«si elle l'était, elle accueillerait la 
demande d'un bon oeil ». 

Depuis le début années 60 , soit 
lorsque M. Claude Ryan accéda à 
la direction de la publication, Le 
Devoir n'avait plus connu ces ; 
grandes souscriptions publiques 
bruyantes qui faisaient appel ù ! 
l ' a rdeur p a t r i o t i q u e de ses 
«amis». M. Gérard Filion, le pré- • 
décesseur de M. Ryan, avait dé­
claré, en 1963, que Le Devoir 
s'était installé dans «une modeste 
aisance» et qu'il n'était doréna­
vant plus nécessaire d'avoir re-. • 
cours, tambour battant, aux cam­
pagnes de souscription publique. 

Le Devoir, disait alors sa direct; 
tion, devait enfin vivre sa vie or­
dinaire dans le contexte général ! 
de la concurrence. M. Ryan, en 
1965, s'était pour sa part borné à 
organiser une simple campagne 
d'abonnements. 

! 

Entente de 
principe avec 
les cols blancs 

" 

• Une entente de principe est 
intervenue hier entre les diri­
geants du syndicat des cols blancs 
de Montréal et de la CUM et leur 
employeur en vue du renouvelle* 
ment de la convention collectti» 
ve. 

Cette entente devait toutefois 
être entérinée par une assemblée 
générale des syndiqués avant 
d'entrer en vigueur. 

Les négociations n'ont donné 
lieu à aucun affrontement et se 
sont déroulées dans un climat 
d'harmonie. 

Manifestants 
évacués . 

V 
•% _ 

• La police de la CUM a procède 
hier à l'évacuation de 500 em­
ployés syndiqués d'Hydro-Qûé-
bec qui avaient envahi les-bu­
reaux administratifs des secteute 
ouest (Côte-Vertu) et sud (Ful-
lum)de la société. 

En demandant l'évacuation, la 
direction d'Hydro a dit vouloir 
éviter la répétition d'actes de van­
dalisme comme ceux commis la 
semaine dernière dans ses locaux 
du secteur nord (rue Esplanade). 
Les bureaux y avaient été sacca­
gés lors du passage de quelques 
centaines de manifestants qui 
protestaient contre le blocage des 
négociations avec Hydro. 

Malgré les incidents d'hier, les 
négociations se sont poursuivies 
en après-midi entre le SCFP et les 
représentants d'Hydro, en pré­
sence du conciliateur du gouver­
nement du Québec. 

C L U B 4 0 2 H O M M E 

Costumes 
importés 
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L e P A G E 

O ù vous passez e n p r e m i e r 

FELICITATIONS! 
CHAQUE ANNÉE, NOUS SOMMES FIERS DE RENDRE HOMMAGE À NOS M E I L L E U R S AGENTS QUI ONT AIDÉ DES M I L L I E R S DE 

PERSONNES À VENDRE ET À ACHETER UNE PROPRIÉTÉ DANS LES CONDITIONS ACTUELLES DU MARCHÉ. 

Pauline Bates, B A 
Westmount 

935-8541 

Fernande Marquis-Sirois 
Hull 

(819) 770-9221 

David Lenkorn 
Westmount 

935-8541 

Georgette Drummond, B.A. 
Westmount 
935-8541 

Betty Tabah 
Ville Mont-Royal 

342-9671 

Liliane Lessard 
Trois-Rivières 
(819) 379-4322 

Lucile R. Mercier 
Outremont 
271-4820 

Audrey B. Culver 
Westmount 

935-8541 

Gerda Schieder 
Montréal-Ouest 

489-4986 

Jim Davidson 
Kirkland 

697-4460 

f 

R h o n a A b r a m o w i t z 
R o s e m e r e 
4 3 7 - 6 1 0 0 

Ghislaine Ade iand 
Villo M o n t - R o y a l 

3 2 4 - 9 6 7 1 

J e a n - J a c q u e s Alane 
TroiS-Rivieres 
( 8 1 9 ) 3 7 9 - 4 3 2 2 

PALME D'OR DU PRÉSIDENT 

Marietta Attard, FRI 
Dorval 

6 3 1 - 6 7 3 1 

H u g u e t t e Augcr 
B r o s s a r d 
6 7 2 - 0 2 3 5 

Gloria Barîlett 
Brossard 
6 7 2 - 0 2 3 5 

Daniel le B e i a n d 
Hull 

( 8 1 9 ) 7 7 0 - 9 2 2 1 

Ellen iPegqy) Belcher 
N O G 

4 8 1 - 0 2 4 1 

Edith Ann B e r m a n 
W e s t m o u n t 

9 3 5 - 8 5 4 1 

Claire Bernior 
S t -Lamber t 
6 7 2 - 0 3 2 1 

K e i t h S . B o r t o i a 
Beacons l ie id 

6 9 4 - 6 8 4 0 

BarDara Besner-Kitman 
W e s t m o u n t 

9 3 2 - 1 1 1 2 

Fab io 'a Bo i l y 
S t e - F o y 

( 4 1 8 ) 6 5 3 - 3 6 9 1 

Yo lande Bougie 
Beacons l ie id 

6 9 7 - 9 1 8 1 

Claude R.Bourdeau. FRI 
Hull 

( 8 1 9 ) 7 7 0 - 9 2 2 1 

Maureen Brosseau. BSc 
W e s t m o u n t 

9 3 5 - 8 5 4 1 

Colet to B r o u s s e a u 
S t - H u b e r t 
4 4 5 - 7 0 0 0 

j 

Dora Brunet 
C h o m e d e y 
6 8 7 - 1 0 1 0 

J u n e B u c h a n a n 
D . D . 0 

6 8 4 - 4 7 4 6 

S u z a n n o Bur ton 
Pomte-Cia i re 

6 9 7 - 9 4 3 0 

M o n i q u e C a m p e a u 
H u d s o n 

4 5 8 - 5 3 6 5 

D e c n a Cap lan 
C ô t e St -Luc 

4 8 7 - 9 5 6 0 

Bernard Char lebOis 
Pointe-Cla i re 

6 9 7 - 8 8 2 0 

Michel le Chicoine 
N .D .G. 

4 8 1 - 0 2 4 1 

ç*b y-. ..*£-•:... 

Paul ine C o u p a i 
Car ré S t -Lamber t 

6 7 2 - 6 0 2 0 

Ruth Fihatrault 
; S te -Foy 

( 4 1 8 ) 6 5 3 - 3 6 9 1 

S a c h a Curt is 
Beacons l ie id 

6 9 4 - 6 8 4 0 

B n e n Foster 
W e s t m o u n t 

9 3 2 - 1 1 1 2 

Maria d a G r a c a d a C r u z 
N .O.G. 

4 8 1 - 0 2 4 1 

J o c e l y n e F r e e m a n 
Dorval 

6 3 1 - 6 7 3 1 

m -m 
Genev iève d e Billy 

Char losbourg 
( 4 1 8 ) 6 2 7 - 4 3 2 1 

R a y m o n d Gingras 
Neufchatel 

( 4 1 8 ) 8 4 3 - 1 1 5 1 

j e * * * 
. . . • . - . , . 

Caro le Oe ianey 
W e s t m o u n t 

9 3 5 - 8 5 4 1 

Joyco G o l d b e r g 
M o n t r é a l - O u e s t 

4 8 9 - 4 9 8 6 

Paula D o m e r s 
St -Laurent 
3 3 7 - 5 1 7 0 

Louue Gosseln Seguin 
Aylmer 

( 8 1 9 ) 6 8 4 - 2 2 6 0 

Albert D i C e s a r e 
Pointe-Cla i re 

6 9 7 - 8 8 2 0 

Franço ise Goule t 
S t -Eus tache 

4 7 2 - 9 7 0 4 

Cécile Duchesne 
C h o m e d e y 
6 8 7 - 1 0 1 0 

I! 

, f 

É 
Viateur Grondin 

C h o m e d e y 
6 b ? - l « 4 0 

Den ise D u p r a t . F R I 
Cowansv i i l e 

2 6 3 - 7 7 1 1 

Michel ine G u e n n 
S t - B r u n o 
6 5 3 - 1 5 7 6 

M a r c DuSab lon 
Duvernay 
6 6 1 - 6 6 6 0 

J o a n n a Gutkowsk i 
V . M R 

3 4 2 - 9 6 7 1 

Janet El lerbeck 
H u d 6 o n 

4 5 8 - 5 3 6 5 

Judyan P . H a r d y 
H u d s o n 

4 5 8 - 5 3 6 5 

Siqrid Emery 
C h a t e a u g u a y 

6 9 1 - 5 9 5 5 

Do'V Méfier 
V M R. 

3 4 2 - 9 6 7 1 

Janine H u d s o n , F R I 
S t - B r u n o 

. 6 5 3 - 1 5 7 6 

Andrée Lonnon 
Ste -Foy 

( 4 1 8 ) 6 5 3 - 3 6 9 1 

Daniel le J e a n s o n 
R o s e m é r o 
4 3 7 - 6 1 0 0 

Nicole Lislois 
V . M . R . 

3 4 2 - 9 6 7 1 

sc-
RIli Kayam 

V . M . R . 
3 4 2 - 9 6 7 1 

R e n é e Long 
C h o m o d a y 
6 8 7 - 1 0 1 0 

Patricia Ker l 
Côte S t -Luc 

4 8 7 - 9 5 6 0 

Isabel la M a c O o n a l d 
C ô t e S t -Luc 

4 8 7 - 9 5 6 0 

M a r j o n e Kyle 
Beacons l ie id 

6 9 7 - 9 1 8 1 

Anthony A. M c D o w e l l 
Ki rk land 

6 9 7 - 4 4 6 0 

Huguerte L a m i r a r d o 
Aylmer 

( 8 1 9 ) 6 8 4 - 2 2 6 0 

Hi 
Brian McGuigan 

Westmount 
9 3 2 - 1 1 1 2 

R ichard Lap lante 
Aylmer 

( 8 1 9 ) 6 8 4 - 2 2 6 0 

Joan McGuigan, BCcmm 
W e s t m o u n t 

9 3 2 - 1 1 1 2 

Louise Larouche 
Aylmer 

( 8 1 9 ) 6 8 4 - 2 2 6 0 

M o n o M c H u g h 
Pointe-Cla i re 

6 9 7 - 8 8 2 0 

L a n a G . L a v e a u 
N e u f c h a t e l 

(418) 8 4 3 - 1 1 5 1 

S e i m a M e n e z e s 
C ô t o S t - L u c 

4 8 7 - 9 5 6 0 

He len Laverqne 
Beaconsl ie id 

6 9 4 - 6 8 4 0 

Roger M o n d o u x 
Hull 

(819) 7 7 0 - 9 2 2 1 

Lxette Le Houoer-Dreun 
Ste-Foy 

(418)6$3-&91 

Stel la Mongeau 
V . M . R . 

3 4 2 - 9 6 7 1 

P t i i l i p L e M a y 
Aylmer 

( 8 1 9 ) 6 8 4 - 2 2 6 0 

Marthe K. MoQuin 
C a r r é St -Lamber t 

6 7 2 - 6 0 2 0 

David J . M o r g a n 
LaSai ie 

3 6 3 - 5 1 0 0 

J e a n M . M u r r a y 
W e s t m o u n t 

9 3 2 - 1 1 1 2 

D e b o r a h N e w t o n 
M o n t r é a l - O u e s t 

487-3400 

Nancy N e w t o n 
Montréa l -Ouest 

4 8 7 - 3 4 0 0 

David Nichol ls 
Po inte -Cla i re 

6 9 7 - 8 8 2 0 

M a n e no Nicole 
Chateauguay 

6 9 1 - 5 9 5 5 

R a y n a l d N o l m 
Char lesbourg 

( 4 1 6 ) 6 2 7 - 4 3 2 1 

<v>- * 

M a n e - Y v o n n e Paint 
W e s t m o u n t 

9 3 5 - 8 5 4 1 

Pierre Parad is . M S c 
N e u f c h a t e l 

(418) 8 4 3 - 1 1 5 1 

Mar i lyn Partr idge. F R I 
Cha teauguay 

6 9 1 - 5 9 5 5 

Fred Peiierin 
Kirkland 

6 9 7 - 4 4 6 0 

Manne Perras-Gagr>on 
S t -Bruno 
6 5 3 - 1 5 7 6 

Mar ie Perreaul t 
. S t -Eus tache 
, 4 7 2 - 9 7 0 4 

f 

Dor lano P e r r o n e 
Mont réa l -Nord 

3 2 5 - 2 6 1 0 

Chr ist ine A . Phe lan 
H u d s o n 

4 5 8 - 5 3 6 5 

Andrée Ploufle 
Hull 

( 8 1 9 ) 7 7 0 - 9 2 2 1 

E l i zabeth So lek 
St -Lambor t 

6 7 2 - 0 3 2 1 

Denis Poul in 
S t e - F o y 

( 4 1 8 ) 6 5 6 - 9 6 6 0 

J o a n Prévost 
W e s t m o u n t 

9 3 5 - 8 5 4 1 

J e a n not Taillef e f 
Out remont 
2 7 1 - 4 8 2 0 

A n n e T h ô b e r g o 
Trois-Riv iéres 
( 8 1 9 ) 3 7 9 - 4 3 2 2 

» > . i 
H é l è n e K. T o u z i n 

NoufchMe l 
( 4 1 8 ) 8 4 3 - 1 1 5 1 

J o - A n n Proctor 
Pomte-Clairo 

6 9 7 - 8 8 2 0 

Patricia T remblay 
G a t m e a u 

( 8 1 9 ) 5 6 1 - 0 2 2 3 

L y s d V m e t 
es tmount 

9 3 5 - 8 5 4 1 
VVe 

Liane Redd ing 
V . M . R . 

3 4 2 - 9 6 7 1 

i . . . . . . . . t 

H é l è n e Roy 
S t e - F o y 

(418) 6 5 3 - 3 6 9 1 

Huguet te R o y 
Pomte-ClaJre 

6 9 7 - 9 4 3 0 

A d n e n n e Walker . FRI 
St -Lambert 
6 7 2 - 0 3 2 1 

H o m a Wai te r 
Pointe-Cla i re 

6 9 7 - 8 8 2 0 

m mm 
Rita R o y 

Pointe-Cla i re 
6 9 7 - 9 4 3 0 

Susan Woods 
Kirkland 

6 9 7 - 4 4 6 0 

Jacquel ine Séguin 
V M R 

3 4 2 - 9 6 7 1 
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Des interrupteurs «intelligents» et des jets d'eau tranchants 
C A R O L E T t f I B A U D E A U 

• Les interrupteurs peuvent-ils 
être intel l igents? Peut-être pas 
ceux d'aujourd'hui mais ceux de 
la prochaine génération, oui !, ap­
prend-on au cinquième Salon an­
nuel de la fabrication automatisé, 

visité hier et aujourd'hui par plus 
de 7000 industriels lancés dans la 
fabrication assistée par ordina­
teur ( F A O ) . 

«En mariant les capteurs et les 
interrupteurs avec de minuscules 
circuits intégrés, on les rend in­
telligents, comme c'est déjà le cas 

Clément Jette vérifie d'un geste expert la densité du nouveau 
sirop d'érable. PHOTO PIERRE CÔTE, U presse 

Des érablières à la fine 
pointe de la technologie 
CAROLE T H I B A U D E A U 

• C'est reparti! Les érables se la 
coulent douce depuis samedi chez 
les frères Jette, de Mirabel, ce qui 
interdit aux acériculteurs d'en 
faire eux-mêmes autant, pour le 
mois à venir en tout cas. 

Clément, François, Laurent et 
Sylvain jette, acériculteurs à la 
fine pointe de la technologie, ont 
remis en marche la grosse bouil­
loire le week-end dernier. Déjà, 
des gallons de sirop parfumés et à 
peine refroidis sont enlevés tous 
les jours en direction des super­
marchés ou des tables familiales. 

Chaque pr in temps , c 'es t le 
même joyeux branle-bas de com­
bat pour les quatre frères Jette, 
acériculteurs de père en fils: on 
ajuste le moindre joint des tubu­
lures, on vérifie le rendement des 
séparateurs, on astique les cuves 
des évaporateurs, on attend que 
l 'eau rempl isse les cuves, on 
chauffe, on jauge e t . . . on met en 
bouteille. 

La vapeur s'engouffre dans le 
trou lumineux au sommet du toit 
de bois. Dans cet univers entre 
quatre murs de planches, l'air est 
humide et sucré. François Jette 
ajuste la pompe à pression du sé­
parateur par osmose inversée, 
étonnant objet high-tech dans 
cette coquette cabane de grand-
père. 

À l'autre extrémité de la chaîne 
de production. Clément, tel un al­
chimiste derrière ses fourneaux, 
jauge d'un oeil expert la densité 
du produit fini, extra-clair il va 
sans dire, à l'aide de son hydro-
therme. Ce dernier est une ver­
sion moderne du densitomètre, 
adapté à la cuisson du sirop d'éra­
ble. 11 a cette aptitude particulière 
de pouvoir évaluer la densité re­
quise quelle que soit la tempéra­
ture du sirop en train de refroi­
dir. 

Autrefois, dans cette famille de 
huit garçons et cinq filles, on se 
relayait pour entailler les 1500 
érables et recueillir la précieuse 
sève. «11 fal la i t de nombreux 
bras, sans cela on n'y arrivait pas, 
se souvient François Jette. Au­
jourd'hui, avec toute la tubulure 
installée, on est beaucoup moins 
vulnérable aux petits accidents et 
aux variations du débit. Lorsque 
la sève monte, on n'a qu'à ouvrir 
quelques boutons et à s'occuper 
de réduire l'eau en sirop.» 

Les frères Jette ont installé des 
tubulures depuis dix ans et ont 
adopte l'osmose inversée depuis 
huit ans. Ces deux innovations 
modernes sont à l 'origine des 
grandes érablières. La Mirablière 
des frères Jette, quant à elle, a peu 
à peu grossi jusqu 'à compte r 
31 000 entailles. 

Par osmose inversée, on réduit 
des deux tiers l'eau d'érable, avec 
un debit de 900 gallons à l'heure 
dans les séparateurs actuels. 

Le procède d'osmose inversée 
est aussi utilisé sur les bateaux 
pour rendre douce de l'eau de 
mer. Les oenologues s'en servent 
pour <• réduire» un vin qui man* 
que de caractère. 

Du point de vue technique, à 
part un nouveau chalumeau du 
nom commercial de «chalumac», 
plus étanche et plus doux pour 
l'arbre que ses prédécesseurs, la 
technologie n 'a pas véritable­
ment fait de bond important cet­
te année. 

Mais c'est du côté politique que 
la révolution a eu lieu. Au cours 
des 12 derniers mois, le monde 
acéricole s'est radicalement trans­
formé. La banque de sirop d'éra­
ble (pour atténuer les effets d'un 
surplus de production) et l'adop­
tion, en décembre dernier, d'un 
plan conjoint des producteurs de 
sirop d'érable, sont les principaux 
éléments de cette transformation. 

L A L U T T E C O N T R E L A 
D I S C R I M I N A T I O N D A N S L E S A N N É E S 9 0 

Forum organisé par la Ligue des droits et libertés 

1 7 
M A R S 

Panélistes de tous les milieux : 
Centrales syndicales, organisations 
d'autochtones, de femmes, d'immigrants 
Commission des droits de la personne, 
journalistes. 

U Q A M , Pav i l lon Huber t -Aqu in ( A - 2 8 0 5 ) à 13 h 
(entrée gratuite) 

S O U P E R - B É N É F I C E - H Ô T E L M É R I D I E N -19 h 

Invité(e)s d'honneur : Maire Jean Doré 
Madame Juan it a Westmoreland-Traoré 
Révérend C. T. Vivian (ex-collaborateur 

de Martin Luther King) 
Coût : 50 $ 

Parrainé par la Fondation Léo-Cormier 

des « cruise control » sur les auto­
mobiles», explique Gilles Masse, 
représentant technique chez Ho­
neywell. 

Les automobiles ont de plus en 
plus de détecteurs destinés à tous 
les usages: non seulement pour le 
niveau d'huile, la vitesse et la 
température du moteur, mais aus­
si maintenant pour les phares, les 
essui-glaces, le pilote automati­
que, les fenêtres, les freins, etc. 

Pour chaque détecteur, une 
paire de fils électriques part du 
capteur jusqu'au centre de con­
trôle, ce qui alourdit la machine. 
Avec les capteurs intelligents, il 
suffira d'un seul fil qui fera le 
tour de tous les capteurs. Ce fil 
véhiculera l ' information infor­

matique envoyée par les capteurs 
avec leur signature. En bout de li­
gne: un affichage précis sur le ta­
bleau de bord. On peut même 
imaginer le filage en fibres opti­
ques, ce qui allège encore plus la 
carlingue ou la carrosserie, de 
même que la facture d'énergie. 

Plus d'une centaine de partici­
pants exposent à ce salon bourré 
d'ordinateurs, de postes de con­
trôle et censeurs toutes catégo­
ries. On compte parmi eux des 
grands noms comme IBM, Data 
G e n e r a l , M c D o n n e l Douglas , 
Hewle t t -Packa rd , Panason ic -
/Matsushita, Schlumberger, etc., 
de même qu'un certain nombre 
de moyennes entreprises tributai­
res de la FAO. 

Un des points les plus achalan­
dés du salon est celui de «Aqua-
coupe technologie» , une firme 
québécoise qui conçoit et entre­
tient des robots qui scient les ma­
tériaux avec un mince et puissant 
je t d 'eau, add i t i onné ou non 
d'abrasif. 

Sur leur table, des pièces tail­
lées dans le bronze, le marbre, le 
fibre de verre, la mousse isolante, 
le cuir, le fer, etc. Sur un vidéo, 
un jet d'eau adroitement dirigé 
par un bras de fer (littéralement) 
taille une fenêtre dans une coque 
de bateau. «L'opération demande 
quatre minutes, alors qu'avec une 
scie, il faut 45 minutes», affirme 
Michel Pilon, de chez Aquacou-
pe. 

M. Pilon rapporte que son en­
treprise, à peine âgée de 18 mois, 
a équipé d'un robot coupeur 
d'une valeur d'un demi million 
de $ une compagnie qui taille des 
pièces d'aluminium et de cuivre 
d'une épaisseur de quelques cen­
timètres. 

«Cette compagnie comptait au­
paravant pour environ 9 0 0 0 0 0 $ 
de frais de coupe par année, dit-il. 
Avec le robot au jet d'eau, elle a 
réduit cette facture à 3 0 0 0 0 0 $ . 
Le coût de production a diminué 
de 20 p. cent. Employée aux en­
droits stratégiques, c'est- à-dire là 
où il y a des entonnoirs dans la 
production, l'aquacoupe apporte 
souvent une amélioration specta­
culaire». 

ENFIN 
CONTENANT 

HAUTEUR 
DU 

, twm 

/ ' - ' ' " . 

' ". t 

mm 
Sx 

Un contenu que vous connaissez b ien, 
maintenant offert dans un contenant prat ique, 

esthétique, b ien adapté au r y t h m e de la vie moderne 
Fidèle à la qual i té Savourin, 

ce contenant assure une conservation adéquate 
parce qu'hermét ique. 

I l est disponible en format passe-partout de 250g. 
Enfin u n contenant à la hauteur d u contenu. 

S A V O U R I N 
SAVOURIN ÉCONOMISEZ .30 n 

l 

lias mm 

A u d é t a i l l a n t : Agropur vous remboursera ce coupon 
à sa valeur habituelle à la condition que vous le 
receviez de votre client selon les termes de l'offre 
du coupon. Toute autre utilisation constitue une 
fraude. L'omission de fournir s u r demande à Agropur 
une preuve suffisante que vous avez observé ces 
conditions pourra annuler le coupon. 
Postez I t s c o u p o n s è : Agropur , Case postale 3000, 
St-Jcan (Nouveau- Brunswick) E2L 4L3 
Limite: un bon par achat 
Date d'expiration: 
3 1 a o û t 1990 

À V O U S DE JOUER! 
PRÊT... TÉLÉPHONEZ 

• 

24 heures sur 24. 
Sept (7) jours par semaine. 
Téléphonez! 
Jouez avec nos animateurs. 
Écoutez CKAC 73 et gagnez! | 
Règlements disponibles à CKAC. 
Participez jusqu'où 29 avril 1990 inclusivement. 
* Les frais d'interurbain sont applicables. 
Se joue seulement à l'aide d'un appareil possédant 
une ligne «Touch tone». 
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LA SUPER STATION DE MONTREAL 


